
Jean Paul II invité en Pologne
Entente entre l'Eglise et l'Etat avant le 10 novembre

Le pouvoir militaro-communiste du général Wojciech Jaruzelski et l'épisco-
pat polonais se sont entendus, un mois jour pour jour après la dissolution de
«Solidarité», pour tenter de contrecarrer les plans de la direction clandestine
du syndicat, en annonçant hier la date de la visite en Pologne, l'an prochain,

du pape polonais Jean Paul II.

Mgr Jozef Glemp et le général Jaruzelski se 'sont entendus pour éviter des
affrontements avec la clandestinité. (Bélino AP) ' .

«Les autorités de l'Etat de la Républi-
que populaire de Pologne et la Confé-
rence de l'épiscopat polonais inviteront
officiellement sa Sainteté à entreprendre
son pèlerinage en Pologne à compter du
18 juin 1983», a annoncé un communiqué
publié hier par l'agence officiel PAP à
l'issue d'une rencontre entre le primat
Mgr ' Jozef Glemp et le général Jaru-
zelski.

Le communiqué ajoute que l 'homme
fort de la Pologne en état de siège et le
chef de l'Eglise catholique polonaise,
dont la rencontre était attendue, ont
«procédé à une analyse de la situation
actuelle dans le pays et ont exprimé leur
souci commun pour la préservation et le

. renforcement du calme, de l'ordre social
et de la conscience dans le travail.»

Ainsi, les choses sont claires: à deux
jours de la date à laquelle la direction de
«Solidarité» a appelé à une grève géné-
rale de huit heures, suivie de manifesta-
tions de rue, l'Eglise et l'Etat, qui

.étaient en négociations depuis six mois
pour fixer la date de la visite du Pape,
ont misé sur l'impact attendu de l'an-
nonce de cette visite.

Si cette attitude de l'Eglise a suscité
des commentaires défavorables dans les
milieux proches de «Solidarité», le pri-
mat a tenu à s'en expliquer: «Une nation
humiliée, a-t-il dit, a le droit de protes-
ter- ? Page 2

Tempête sans précédent sur 1 Europe
Une tempête sans précédent s'est abattue samedi et

dimanche sur le sud de la France, la Suisse, l'Espagne et
le Portugal, causant la mort de dix personnes, arrachant
les lignes téléphoniques, coupant les routes et provo-
quant d'innombrables inondations.

En France, les prévisions météorologiques restent
pessimistes et le bilan pourrait encore s'alourdir. Des
vents violents et des pluies abondantes devraient encore
s'abattre sur les régions méditerranéennes et la vallée du
Rhône. La tempête, qui a déjà atteint l'ouest de la France
et partiellement la région parisienne, se dirigerait pro-
gressivement vers l'est du pays.

Dans le sud, avec des pointes à plus de 170 km./h., a
non seulement laissé un véritable spectacle de désola-
tion: toitures arrachées, routes défoncées, chutes d'ar-
bres, mais a été également à l'origine de la plupart des
morts (une dizaine). Ainsi, le vent a provoqué une colli-
sion frontale entre deux automobiles sur une route du
sud-ouest: un mort, quatre blessés. A Toulouse, un pan-
neau publicitaire s'est littéralement envolé et a atteint de
plein fouet deux personnes figées qui ont dû être hospita-
lisées dans un état grave.

En Bretagne, on était sans nouvelle hier d'un voilier
avec six personnes à bord, qui avaient assisté dimanche
au départ de la Course du Rhum, au large de Saint-Cast
(Côtes-du-Nord). Une quarantaine d'appels de détresse
de plaisanciers ont été lancés à l'occasion du départ de
cette course. -

En Auvergne (centre de la France), les chutes d'arbres
ont même provoqué le déraillement d'un train. Le trafic
aérien de cette région a d'ailleurs été détourné et les pa-
rents ont été invités, par mesure de sécurité, à ne pas en-
voyer leurs enfants à l'école.

Le mauvais temps a également sévi sur le sud de l'Eu-
rope, provoquant d'importants dégâts: routes coupées,
fils téléphoniques arrachés, inondations, glissements de
terrain, et causant la mort de plusieurs personnes. En Es-
pagne, dix personnes aux moins ont péri après deux
jours de pluies torrentielles.

Dans le centre du Portugal, une grue a été renversée
par une rafale de vent, tuant un grutier. Dans la même
région, un car transportant des pèlerins sud-africains a
dévalé dans un ravin, blessant grièvement cinq person-
nes, (ats, afp)

Begin: «Je n étais pas au courant»
Enquête sur les massacres des camps de Sabra et Chatilla

La commission d'enquête sur les
massacres des camps palestiniens de
Sabra et de Chatilla a entendu hier
matin le témoignage de M. Begin, qui
a confirmé n'avoir pas été mis au
courant à l'avance de la décision du
ministre de la Défense et du chef

d'état-major d'autoriser les miliciens
libanais à entrer dans les camps.

Mais il a admis qu'on craignait des
représailles chrétiennes contre les
musulmans après l'assassinat du
président Béchir Gemayel, sans ima-
giner toutefois que des centaines de
Palestiniens allaient être massacrés.

Sans préliminaires, le premier ministre
a commencé d'emblée à répondre aux
questions, qui allaient porter aussi sur

l'entrée des forces israéliennes à Bey-
routh-Ouest. L'audition était transmise
en direct par la radio. Elle a duré 47 mi-
nutes, et contrairement aux témoignages
précédents, aucune partie ne s'est tenue
à huis-clos. Un nouvel élément est ap-
paru pendant cette audition, montrant
qu'au moins une personne en Israël - le
général Eytan, chef d'état-major - pré-
voyait avec assez de netteté ce qui allait
se passer précisément dans les camps.
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Armée et démocratie ne f orment

pas une rime riche, ni militaire et
liberté.

Un soldat, dès l'instant qu'il sert
dans les rangs de l'armée, se met
au service du pouvoir politique. Si
ce pouvoir est démocratique, le
soldat sert la démocratie, si une
dictature ordonne, l'armée sert la
dictature.

Il ne devrait jamais y  avoir de
conf usion dans cette hiérarchie
qui veut que l'armée soit au ser-
vice du pouvoir, en quoi son rôle
premier est d'obéir. Ensuite l'exé-
cution de la mission dont le pou-
voir charge l'armée conduit le
commandement à commander.

Et quand il n'y  a plus de pouvoir,
quand le marasme politique me-
nace l'Etat de liquéf action ? l'ar-
mée doit intervenir pour rétablir
la capacité de l'Etat à se doter d'un
pouvoir.

Si, au-delà du temps nécessaire,
l'armée impose son pouvoir, elle
transgresse sa mission. Quel que
soit le régime, il s'agit alors d'une
usurpation.

Dirons-nous qu'en Turquie l'ar-
mée a f ait légitimer son usurpation
dû pouvoir p a r  les urnes ?

D'un point de vue occidental,
oui, nous le dirons. Mais alors cela
revient à admettre que le «modèle»
démocratique occidental sert de
pierre de touche à partir de la-
quelle on jauge et on juge tous les
autres régimes ?

On a toujours tort d'enf ermer un
événement dans le moment où il se
produit, coupé de son contexte his-
torique.

Quelque détestable que nous
semble la procédure suivie en Tur-
quie, il nous paraît, hélas I qu'il n'y
en avait guère d'autre possible
pour mettre f in à la liquéf action de
l'Etat à travers l'action terroriste
de groupes extrémistes de tous
poils.

Le Liban nous a montré où
conduit l'absence d'autorité, civile
ou militaire...

En Turquie, le pouvoir s'est ins-
tallé en dehors des normes qui
nous séduisent, mais dans le droit
f i l  de la réalité historique de ces
soixante dernières années.

Atattirk, le «père de tous les
Turcs», a lancé son pays dans un
processus de développement ra-
pide dès 1923, et, circonstance ag-
gravante, de type occidental. En
importan t un modèle de dévelop-
pement socio-économique, il était
conduit à l'imposer et cela ne peu t
être obtenu que par la contrainte.

C'est cette contrainte qu'exerce
encore aujourd'hui le pouvoir légi-
timé, p a r  un vote obligatoire, des
militaires.

Il y  a 58 ans que la Turquie est
en mal de démocratie. Elle vient de
se donner une nouvelle constitu-
tion et d'accepter que son général-
président se place au-dessus des
lois.

Comme au temps des chef s,
c'est-à-dire du pouvoir naturel en
Turquie...

Gil BAILLOD

Un peuple,
un chef !

Aux Etats-Unis

Un incendie provoqué par un dé-
tenu qui avait mis le feu à son mate-
las a causé hier la mort d'au moins 27
prisonniers et fait 46 blessés dans la
prison du Comté de Harrison.

«Le feu n'était pas très important
et nous l'avons rapidement éteint.
Mais la prison était envahie par une
épaisse fumée et le gardien qui ten-
tait de faire sortir les détenus s'est
trouvé incommodé», a expliqué le
commandant des pompiers.

Avant que des fonctionnaires puis-
sent s'emparer des clefs du gardien
et ouvrir les cellules, de nombreux
détenus avaient été asphyxiés par la
fumée. Les pompiers ont utilisé des
vérins pour arracher les barreaux
des fenêtres afin de permettre aux
prisonniers de sortir plus vite.

On estime que près d'une centaine
de détenus se trouvaient dans la pri-
son au moment du drame. Six des
blessés seraient dans un état criti-
que, (ap)

Meurtrier incendie
dans une prison

pouvait imaginer <jue\
les phalangistes - avaient )
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Suisse romande: couvert, puis éclaircies

avec pluies intermittentes. Fin du foehn
en. Valais. Limite de chutes de neige
s'abaissant à 1600 m.

Suisse alémanique: foehn cessant pro-
gressivement. Ensuite pluies.

Sud des Alpes: précipitations, puis
éclaircies.

] Evolution pour mercredi et jeudi: nord,
ensoleillé avec passages nuageux. Tou-
jours relativement doux pour la saison.

Mardi 9 novembre 1982
45e semaine, 313e jour
Fête à souhaiter: Théodore.

Mardi Mercredi
Lever du soleil 7 h. 25 7 h. 27
Coucher du soleil 17 h. 05 17 h. 04

Vendredi Lundi
Lac des Brenets 750,37 m. 750,23 m.
Lac de Neuchâtel 429,21 m. 429,17 m.

météo

Le foehn balaye la
Suisse
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Grève des transports en Belgique
Les employés des Transports urbains et interurbains belges ont entamé

hier une grève de trois jours pour protester contre les plans d'austérité et
d'assainissement financier du ministre des Communications.

Ce mouvement de grève sera suspendu pendant quatre jours, pour
reprendre pour une durée illimitée le 15 novembre.

La plupart des tramways, bus et métros sont restés au dépôt dans les
principales villes du pays. Les quelques rames de métro qui ont circulé à
Bruxelles ont été ralenties ou arrêtées par des piquets de grève. Seules
quelques lignes de bus interurbaines privées fonctionnaient.

Le ministre des Communications a imposé aux sociétés publiques de
transport un plan d'assainissement de cinq ans, qui prévoit une réduction
d'un pour cent par an des subsides de l'Etat.

Lès pouvoirs publics financent les transports à raison de 80 pour cent de
leur budget

Les syndicats craignent à la fois un démantèlement du réseau et des
pertes d'emploi, (ap)

L'Iran mobilise tous les hommes de 19 à 23 ans
Les autorités iraniennes ont appelé sous les drapeaux tous les hommes

âgés de 19 à 23 ans, a annoncé hier l'agence de presse iranienne Irna.
De source informée, on indique que cette mesure pourrait être le prélude à

une mobilisation générale et au déclenchement d'une offensive à outrance
ayant pour objectif l'invasion massive du territoire irakien.

On précise cependant de même source
que l'état-major et les autorités religieu-
ses ne prendront leur décision qu'en
fonction du résultat de l'offensive limi-
tée actuellement en cours sur le front
central de la guerre du Golfe.

Si l'on en croit l'agence Irna et Radio
Téhéran captéesià .LDndres; la présente
opération a été menée avec succès et a
permis la reconquête de 550 km2 de terri-
toire iranien et une percée en terre ira-
kienne. ?

Irna a en outre annoncé que l'armée
iranienne s'était emparée de trois avant-
postes irakiens à Abou Qoreib, Sharqani
et Zobeideh.

L'agence iranienne a également diffusé
une déclaration du président Ali Khame-
nei qui qualifie de splendide la situation
sur le front et indique que si la mobilisa-
tion générale n'a pas été décrétée, «tous
les Iraniens, quelle que soit leur tâche,
doivent être prêts à partir pour le front»,
si besoin est.

Radio-Téhéran a ' pour sa part rap-
porté que le chef de l'Etat avait rendu
visite à l'ayatollah Khomeini pour lui
demander son avis sur un éventuel appel
sous les drapeaux des fonctionnaires.

Toujours selon les médias iraniens, le
succès de l'opération en cours a entraîné
une multiplication des appels à l'offen-
sive finale dans les milieux intégristes du
clergé.

Dimanche, l'hodjatoleslam Hachemi
Rafsanjani , président du Majlis (parle-
ment), a déclaré que rien ne pourrait em-
pêcher l'armée iranienne de marcher sur
Bagdad si les exigences de la République

islamique n'étaient pas satisfaites. Dans
sa déclaration diffusée par l'Irna, le pré-
sident Khamenei a rappelé qu'une des
conditions préalables à la fin du conflit
était «le châtiment du régime baassiste
irakien dirigé par Saddam Hussein»,

(ats, reuter)

• TEL AVIV. - Les professeurs de
sept universités et instituts de recherche
se sont mis en grève à la suite de l'échec
des négociations salariales.
• PARIS. — Nadia Léger, veuve du

peintre Fernand Léger, et elle-même
peintre, est morte dimanche à son domi-
cile de Grasse, dans le sud de la France, à
l'âge de 78 ans.
• DAR ES SALAAM. - Victor Um-

bricht, le négociateur suisse dans le con-
flit entre le Kenya, la Tanzanie et l'Ou-
ganda s'est entretenu à Dar es Salaam
avec le président tanzanien Julius Nyé-
réré. Le conflit porte sur le partage des
biens de la Communauté est-africaine,
rompue en 1977.
• OVIEDO. - Un ouvrier a été tué

par une explosion qui s'est produite dans
une fabrique de munitions, trois autres
ouvriers sont portés disparus et ont pro-
bablement péri.
• TAÏPEH. - Un pilote de chasse

chinois qui s'est réfugié à Formose après
avoir fui vers la Corée du Sud à bord de
son Mig-19 vient de recevoir une récom-
pense royale: 187 kilos d'or.
• CAP CANAVERAL. - Le compte

à rebours du premier vol commercial de
la navette spaciale «Columbia» a été re-
tardé de sept heures à cause d'une petite
fuite dans un système de pressurisation
des conduites de carburant.
• SAINT-DOMINGUE. - Un hom-

me, accompagné de sa femme et de ses
trois enfants, qui cherchait apparem-
ment du travail, a pris en otage une di-
plomate à l'ambassade du Pérou à Saint-
Domingue mais s'est rendu peu après à
la police.
• AJACCIO. - Les trois bombes qui

ont explosé hier soir entre 22 h. 20 et 22
h. 30 devant trois établissements bancai-
res de la périphérie d'Ajaccio ont causé
de graves dégâts dans les agences visées,
mais n'ont fait aucun blessé.
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Begin: «Je n'étais pas au courant»
Enquête sur les massacres des camps de Sabra et Chatilla

Page l -̂ |
Un membre de la commission d'en-

quête a en effet cité le général Eytan qui,
une heure environ après le début de
l'opération dans les camps, aurait dit au
Cabinet: «Ce qui va se passer est un dé-
versement de vengeance... Ce sera un dé-
versement comme on n'en aura pas en-
core vu. Je peux déjà voir dans leurs
yeux ce qu'ils s'apprêtent à faire».

UN CERTAIN DOUTE
M. Begin a indiqué que les services de

renseignements qui sont sous ses ordres
ne l'avaient pas averti d'un risque de
massacres. Il n'a pas répondu clairement
à la question de savoir ce qu'il aurait fait
si le général Sharon l'avait informé à
l'avance que les chrétiens allaient entrer
dans les camps. Il a rappelé la décision
du Cabinet en date du 15 juin en vue
d'amener l'armée libanaise et les milices
chrétiennes à jouer un plus grand rôle
opérationnel contre les feddayin.

M. Begin a déclaré qu'il avait appris la
nouvelle des massacres par la BBC.
Dans l'après-midi du samedi et qu 'il
avait alors appelé le général Eytan. Ce-
lui-ci aurait alors annoncé que l'opéra-
tion avait été arrêtée et que les miliciens
phalangistes avaient quitté les camps.

On a également interrogé M. Begin sur
une réunion qu'il a eue avec le ministre
de la Défense Ariel Sharon et le général
Eytan après l'annonce de l'attentat
contre le président Béchir Gemayel et
sur les circonstances de l'entrée des for-
ces israéliennes à Beyrouth-Ouest. M.
Begin a confirmé qu'il avait autorisé
cette entrée.

«J'ai suggéré à mes deux collègues»,
a-t-il dit, que l'armée occupe «les princi-
paux points afin de prévenir des atta-
ques par vengeance de la population
chrétienne contre la population musul-
mane de Beyrouth-Ouest». Comme on
lui demandait si le rôle des miliciens
phalangistes avait été évoqué, il a ré-
pondu: «Non, pas du tout».

Affrontements
dans le Chouf

L'armée israélienne a pris position
hier à proximité des villages de Kfar
Nabrakh et Brih, dans le Chouf, au
sud-est de Beyrouth, à la suite d'af-
frontements entre druzes et chré-
tiens qui ont fait au moins dix morts
et une dizaine de blessés, surtout du
côté chrétien, a annoncé un porte-pa-
role de l'armée israélienne.

Des antennes médicales israélien-
nes sont intervenues pour secourir
les blessés des deux côtés, a précisé
le porte-parole.

Selon la version israélienne des
événements, les incidents ont
commencé lorsque les druzes de Kfar
Nabrakh ont attaqué un cortège fu-
nèbre chrétien. Le mort était une vic-
time des précédents affrontements
entre les deux communautés. L'atta-
que druze a provoqué une riposte
chrétienne et les violents accrocha-
ges qui s'en sont suivis, a précisé le-
porte-parole israélien, (ats, afp, ap)

' En Grande-Bretagne

«British Airways» maintiendra les
vols de «Concorde» même si le gouverne-
ment supprime la subvention de l'appa-
reil, a déclaré hier Sir John King, prési-
dent de la compagnie.

Le gouvernement de Mme Margareth
Thatcher a l'intention de mettre fin, le
31 mars 1983, à sa subvention du «Con-
corde», qui s'élève à 18 millions de livres
sterling par an et qui a coûté aux contri-
buables britanniques près d'un milliard
de livres au cours des 15 dernières an-
nées.

Sir John, nommé en 1981 par le pre-
mier ministre britannique à la tête de la
compagnie pour remettre ses finances en
état, s'est empressé de dissiper les spécu-
lations selon lesquelles «British Air-
ways» abandonnerait le célèbre superso-
nique.

Selon les estimations, d'ici la fin de
1982 les six «Concorde» de la BA auront
transporté environ 100.000 passagers ou-
tre-Atlantique et apporté un bénéfice de
six millions de livres sterling.

(ats. reuter)

. W-. fi*. — CW > I ¦'. 1 O k.

La fin du «Concorde»?

-
C—kB

En s'accordant pour organiser
une visite du Pape le 18 juin p r o -
chain en Pologne, le général Jaru-
zelski et le prim at de Pologne,
Mgr Glemp ont-ils réellement
voulu prévenir les manif estations
prévues par le syndicat «Solida-
rité» pour mercredi ?

L'agence Associated Press le
prétend, mais est-ce vrai ?

Dans la Pologne actuelle, le sur-
réalisme semble tout régir. Le
vrai et le f aux  sont tout aussi
vraisemblables et tout est possi-
ble.

En f ait, chacun en Pologne est
de cœur et de tait avec Solidarité.
Mais, tout aussi bien, chacun sait
que les rêves de Solidarité sont
impossibles. Moscou, f atalement,
s'opposera à leur réalisation. Et le
programme économique de Soli-
darité n'est qu'un songe, qui ne
tient nullement compte des dettes
énormes de Varsovie et du peu de
goût des ouvriers polonais pour le
travail.

Bref , de tous côtés, c'est l'im-
passe. C'est la tête qu'on cogne
aux murs de la prison. C'est l'Ab-
surde, avec une majuscule im-
mense, auquel on se heurte, on se
meurtrit, on se brise.

C'est le cercle vicieux autour
duquel on tourne, on tourne, on
tourne. Rondin, picotin, à en per-
dre la tête, à en p e r d r e  la vie...

Jean Paul II viendra sur les
bords de la Vistule au seuil de
l'été prochain. A la saison où les
nénuphars projettent les rayons
de leurs pétales connue des soleils
dans les bras non pollués du
grand f leuve.

Avec la f oi et la charité, il f e r a
peut-être renaître l'espérante, la
troisième vertu théologale, dans
le cœur de quelques millions de
Polonais.

Mais aujourd'hui, nous sommes
contrits de le reconnaître, l'espé-
rance est morte dans l'âme d'au-
tant de millions de Polonais.

Dans leurs bouches, il n'y  a plus
qu'un goût de cendres.

Que Mgr Glemp s'arrange avec
le général Jaruzelski pour qu'au-
cune étincelle n'en resurgisse,
voilà qui leur indiff ère...

Après ce jour, après cette nuit,
nous ne serons plus. Alors pour-
quoi ne pas admettre, comme les
Russes non communistes, que
tout est égal (usia rauno). Pour-
quoi ne pas considérer qu'il est
mieux de tout f a i r e  sauter? Mou-
rir dans un f eu d'artif ice atomi-
que, cela a plus de gueule que de
crever la bouche f ermée!

Willy BRANDT

«Crever» la bouche
fermée ?

Politique européenne de la pêche

Les ministres de la pêche de la
Communauté européenne ont repris hier
leurs efforts pour tenter de mettre sur
pied une politique commune de la pêche,
à la suite du refus par le Danemark, ven-
dredi, d'une nouvelle proposition de
compromis.

La Grande-Bretagne s'en tient appa-
remment à sa position selon laquelle il
n'est pas possible d'accéder à la demande
du Danemark de bénéficier d'un plus
gros contingent de prise dans les eaux
britanniques.

Dans cette perspective, l'accord se fe-
rait entre tous les membres de la
Communauté, à l'exception du Da-
nemark.

On indique toutefois que la Grande-
Bretagne est disposée, avec d'autres
pays, à accorder au Danemark un délai
de réflexion de quelques semaines sup-
plémentaires pour revoir sa position.

Un responsable de la pêche a estimé
que la situation pourrait être finalement
débloquée si on augmentait les quotas de
prise maxima de la Communauté, en y
élargissant la part du Danemark.

Le Danemark, la Grande-Bretagne et
d'autres pays ont déjà obtenu des dispo-
sitions qui leur sont plus favorables dans
le cadre du plan de compromis élaboré il
y a deux semaines à Luxembourg lors de
la dernière réunion qu'avaient tenue les
ministres de la pêche, (ats, reuter)

Pénibles délibérations à Bruxelles

Pagel -*__!
Je ne dénie, pas aux groupes sociaux le

droit d'avoir leur propre évaluation de la
situation. Mais l'Eglise, a-t-il ajouté, ne
peut pas participer à un jeu politique. Sa
position sera toujours fondée sur la
paix».

Pour l'épiscopat polonais, en effet, ce
dont la Pologne a le plus besoin, c'est de
paix, et Jean Paul II est un homme de
paix. La population doit donc se prépa-
rer dès maintenant à l'accueillir dans le
calme et la dignité, en s'abstenant de
tout «acte désespéré» qui pourrait com-
promettre sa venue.

L'Eglise, dans ces conditions, estiment
les observateurs étrangers, court le ris-
que d'être désavouée, si la journée du 10
novembre est marquée par des affronte-
ments. Mais le pouvoir de son côté en
prend un également, en laissant annon-
cer la venue de celui qui, pour l'immense
majorité des Polonais représente la plus
haute autorité qui soit (ats, afp)

Jean Paul II
invité en Pologne

L'agence PAP a annoncé l'arresta-
tion du chef de l'organisation Solida-
rité pour la ville de Wroclaw, M.
Piotr Bednarz ainsi que de 12 mili-
tants qui participaient à une réunion
clandestine.

Le syndicat Solidarité avait lancé
un mot d'ordre de grève pour le 10
novembre pour protester contre la
délégalisation de l'organisation.

M. Bednarz appartenait à la
Commission provisoire de coordina-
tion dont faisait également partie
Wladyslaw Frasyniuk, autre mili-
tant de Solidarité arrêté le 5 octobre
dernier. -

Arrestation d'un chef
de Solidarité

Turquie : résultats du référendum constitutionnel

Les électeurs turcs ont voté massi-
vement dimanche en faveur de la
nouvelle Constitution, ce qui a pro-
voqué l'élection automatique du gé-
néral Kenan Evren à la présidence
pour sept ans.

Selon les derniers résultats annon-
cés hier par la radio officielle, qui
portent sur le dépouillement d'envi-
ron 90 pour cent des bulletins de
vote, la nouvelle Constitution a re-
cueilli 91,5 pour cent des suffrages
exprimés. Mais il est vrai que les
Turcs n'étaient pas autorisés à faire
campagne contre le document, et
qu'aucun autre candidat ne se pré-
sentait à la présidence de la Turquie.

Le taux de participation a été un des
plus forts jamais enregistrés dans ce
pays, puisque 90 pour cent des électeurs
se sont rendus aux urnes. Ce chiffre élevé
s'explique aisément: un décret gouverne-
mental punissait en effet les abstention-
nistes de la suspension de leurs droits ci-
viques pour une durée de cinq ans.

En réalité, il semble que les Turcs
aient davantage voté contre l'anarchie et
le terrorisme que pour la nouvelle Cons-
titution. Pendant sa campagne électo-
rale, le général Evren leur a d'ailleurs ré-
pété à maintes reprises qu'ils devraient
approuver le document s'ils ne voulaient
pas revivre la période de troubles qui a
conduit le pays au bord de la guerre ci-
vile.

La nouvelle Constitution entrera en
vigueur dès l'annonce, dans quelques
jours, des résultats officiels du référen-
dum. Cela signifie que les responsables
des partis aujourd'hui suspendus, com-
me les anciens premiers ministres Suley-
man Demirel et Bulent Ecevit, seront
privés de tous leurs droits politiques
pour les dix prochaines années.

LA LOI CIVILE EN 1983?
La loi civile ne sera entièrement réta-

blie en Turquie qu'après les élections lé-
gislatives, prévues en principe pour l'au-
tomne 1983.

En attendant, le général Evren conti-
nuera à assumer les fonctions de chef
d'état-major et de président du Conseil
national de sécurité, composé de quatre
autres généraux.

Dès l'élection du nouveau Parlement,
ces généraux - les commandants de l'ar-
mée de terre, de l'aviation, de la marine
et de la milice - formeront un Conseil de
la présidence qui restera en place jusqu'à

la fin du mandat du président Evren en
novembre 1989.

De nouveaux partis politiques devront
être créés avant les élections de 1983.
L'actuel chef du gouvernement, l'amiral
en retraite Bulend Ulusu, est considéré
comme un des possibles futurs dirigeants
de parti, ainsi que l'ancien vice-premier
ministre Turgut Ozal, l'architecte du
programme de relance économique turc.

(ap)

Le général Evren élu pour sept ans
Marché européen

Le dollar a enregistré hier une
hausse record par rapport au franc
français et a atteint contre le DM son
cours le plus élevé depuis six ans et
demi.

A Paris, le dollar était coté 7,3040
francs français dans le courant de la
journée, par rapport aux 7,2620
francs vendredi en clôture.

A Francfort la monnaie améri-
caine valait 2,5899 DM. La Bundes-
bank est intervenue, vendant 50 mil-
lions de dollars pour soutenir le
mark.

A Londres, la livre sterling est
tombée au cours le plus bas depuis
six ans, se fixant à 1,6565 dollar, alors
qu'elle était cotée 1,6638 dollar ven-
dredi en clôture.

Selon les spécialistes, les causes de
cette nouvelle flambée du billet vert
sont l'annonce, vendredi par la Ré-
serve fédérale américaine, d'une
hausse plus importante que prévu de
la masse monétaire.

Cela a amené les autorités améri-
caines à différer une baisse éven-
tuelle du taux de l'escompte (qui
reste à 9,5 pour cent). Comme les
taux d'intérêt baissent en Europe de-
puis plusieurs semaines, cela a pour
effet d'attirer les capitaux améri-
cains et de faire monter le dollar,

(ats, reuter, ap)

Flambée du dollar

• MOSCOU. — L'Union soviétique
est en train de construire la plus puis-
sante fusée spatiale du monde, dont les
premiers essais auront lieu dans le cou-
rant de l'année 1983.

• HOLZMINDEN. - Un chasseur
Phantom F-4 de l'armée de l'air améri-
caine s'est écrasé au cours d'un vol d'en-
traînement. Les deux aviateurs qui se
trouvaient à bord ont péri.

• ALCIRA. - Jean Paul II a consacré
sa journée de lundi à visiter la région de
Valence, dévastée par les récentes inon-
dations.



Vive l'indépendance!
La nouvelle Toyota Tercel 4x4.
La nouvelle Ibyota Tfercel 4x4 est en avance sur rosserie, le conducteur et les passagers bénéficient UNE VOITURE DE CLASSE MOYENNE.
notr&temps. Elle a tout pour tout faire. C'est donc durie grande liberté de mouvements au niveau de la TOUTE DIFFÉRENTE DES AUTRES.
un bon investissement pour l'avenir. Ce véhicule uni- tête et des genoux. Cinq personnes sont à l'aise La conception technique de base d'une limousine
versel pratique, de ligne originale, est bourré d'idées dans cet habitacle. Quant au coffre , il engloutit des de  ̂aUièe aux avantages d-un véhicule universel
modernes. Il rend les automobilistes indépendants: monceaux de bagages. Banquette arrière rabattue, haussent la nouvelle Tbyota Ifercel 4x4 nettement
indépendants des conditions atmosphériques et rou- cette limousine de luxe se transforme en corn- au-dessus des modèles courants de classe mo-
tières, des saisons, des. modes et des contingences merciale spacieuse. Son vaste hayon arrière, qui 

 ̂
Cest effectivement une voiture qui a tout pour

sociales. descend jusqu'au pare-chocs, facilite le chargement tout faire. Exactement ce qu'il faut aux gens épris"
UN MAXIMUM D'ÉCONOMIE et le déchargement. 

^ d'indépendance. Et ce, à un prix tout compris de
ET DE SÉCURITÉ. UN EXTÉRIEUR fr.17 500.-.

. La transmission sur les quatre roues, enclenchable à QUI PEUT SE MONTRER PARTOUT Vous en apprendrez plus sur cette voiture qui a tout
tout moment, augmente la sécurité dans les mauvai- ET UN ÉQUIPEMENT COMPLET pour tout faire, dans l'une des 400 agences Tbyota.
ses conditions météorologiques et routières. Quant à La ligne caractéristique de ce véhicule est une Essayez-la donc sans tarder, Puis, faites un bon inves-
la vitesse extra-lente, elle permet de maîtriser les combinaison harmonieuse de luxe et de dessin fonc- tissement pour l'avenir,
passages difficiles et d'accroître la force de traction, tionnel. Son équipement de sérié est parfait. Au ta- 5 porte 5 placeS| moteiir à 4 cylindres longitudinali
En temps normal, il est plus économique de rouler bleau de bord: radio OL/OM/OUC à décodeur pour 1452 cmâ, 52 kW (71 ch) DIN. Boîte à 5 vitesses, toutes

. , x ., '. ,/ synchronisées pour la traction avant. Transmission sur
en traction avant. Un plein (50 1 d'essence ordinaire) informations routières, compte-tours, econometre, 

^s 4 rou6Si encienchable et déclenchable en marche, ¦

suffit alors cour parcourir environ 650 km la con- voyant d'enclenchement de la transmission sur les ' et vitesse tous terrains extra-lente (rampante) supplé-F v mentaire. Capacité de remorquage: 1300 kg.
sommation moyenne (normes américaines) en circu- 4 roues, témoins de porte ouverte, de réservoir vide, Fr. 17 500.-. En option: peinture bicolore, fr. 200.-; toit
lation combinée n'étant que de 7,61 aux 100 km. , de frein à main et avertisseur acoustique d'usure des ouvrant électrique, fr. 800.-.

La sécurité repose en outre sur des amortisseurs garnitures de frein. A l'intérieur: appuis-tête ajus-
spéciaux à gaz, une direction à crémaillère précise tables en hauteur et en inclinaison, sièges garnis de
et des freins assistés. drap bicolore. En plus: glaces teintées, projecteurs

¦¦' " •- _ '- -¦ . • , ¦ 
75-222

, ¦ à halogène et lave-phareé, deux rétroviseurs exté-
UNE HABJ_™iLJm ET UN CONFORT neurs réglables de rmténeu; essuie/lave-glace 

T^̂ V^^TA1 GENEREUX-SOUS DES DliVENSIONg; XX ^arrière, lunette anièaje^StoMaavettes d'aile de<: : - : I y . .J . jf y J - 1 MJk
EXTÉRIEURES COMPACTES. vantet derrière; feux de |Sffi | ce 

^%^^^  ̂U N°l 
japonais. 

Paré pour l'an 2000.
Grâce à une conception ultra-moderne de la car- partie de l'équipement proverbial des Tbyota. v ̂ ot^•utH^ !̂̂ -,,*,̂ " TOYOTA SA> 5745 SAFENWIL , 062-67 93 11.
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Agences principales: La Chaux-de-Fonds: M. Grandjean S.A., Garage des Montagnes, Léopold-Robert 107, Tél. 039/23 64 44/45 - Corgémont: K. Leh-
mann, Garage Moderne, Tél. 032/971174

Agences locales: Col des Roches: R. Bovier, Garage du Col, Tél. 039/3128 94 - La Chaux-de-Fonds:Tarditi, Tél. 039/23 25 28 - Saignelégier: ChAFré-
sard + S. Cattin, Tél. 039/5112 20

Hôtel-Restaurant «La Croix-Fédérale»
Le Crêt-du-Locle, tél. (039) 26 06 98
(entre Le Locle et La Chaux-de-Fonds)

cherche pour tout de suite ou à convenir

sommelière
Débutante acceptée. 59957

CARROSSIER SPÉCIALISÉ engage
pour le début 83

1 bon PEINTRE
EN VOITURES
propre, rapide et consciencieux, connais-
sant les produits Sikkens.
Nous offrons: 1 salaire au-dessus de la
moyenne, nombreux avantages sociaux,
congés et vacances supplémentaires.
Ecrire sous chiffre FD 6001 7 au bureau
de L'Impartial.

Fabrique de boîtes de montres de la
ville engagerait tout de suite

aviveurs - aviveuses
pour terminaison de boîtes soignées.
Les personnes intéressées sont priées
de faire offres sous chiffre PW 59809
au bureau de L'Impartial.

GÉRANCE IMMOBILIÈRE cherche

COMPTABLE
pour divers travaux de bureau, tenue
de la comptabilité de sociétés immo-
bilières.

Entrée en service à convenir.

Ecrire sous chiffre HC 59818 au bu-
reau de L'Impartial.



La Suisse balayée par le foehn
Une tempête de fœhn d'une rare violence a sévi dimanche et hier sur une
grande partie de la Suisse. Les dégâts matériels atteignent plusieurs millions
de francs. Dans le canton de Berne, deux personnes ont perdu la vie, victimes
indirectes du foehn. Les vents très forts ont d'abord soufflé en Suisse
romande et en Valais où l'on ne compte plus les arbres arrachés, les toitures
endommagées et les routes coupées. En Suisse centrale, le fœhn a atteint des
pointes exceptionnelles de 170 kmh. La région de Zurich et de Saint-Gall n'a

pas été épargnée. La tempête continuait à souffler hier dans la matinée.

Attisés par les vents violents, des in-
cendies ont détruit des hectares de forêts
dans la région de Meiringen (BE), où 400
pompiers ont dû lutter pendant plu-
sieurs heures contre le sinistre, du même
qu'à Attinghausen, dans le canton d'Uri
et dans le Jorat où une forêt proche de
Servion a été la proie des flammes.

SUISSE ROMANDE
PASÉPARGNÉE

Provoquées par la chute de pylônes à
haute tension, des pannes de courant ont
perturbé pendant plusieurs heures l'ali-
mentation en électricité en Suisse ro-
mande. Selon l'Energie Ouest Suisse SA
à Lausanne, les lignes à haute tension
endommagées dans les cantons de Vaud
et du Valais resteront indisponibles pen-
dant plusieurs semaines.

Dans le seul canton du Valais, les dé-
gâts sont' estimés à plusieurs millions de
francs. Il s'agit surtout de toits arrachés
et d'immeubles éventrés à Sembrancher,
Bovernier, Champex, Troistorrents et
Saint-Maurice. Le trafic est interrompu
jusqu'à jeudi sur la ligne Martigny - Or-
sières.

BERNE: DEUX DÉCÈS
Dans le canton de Berne également,

les dégâts matériels se chiffrent par mil-
lions. A Grindelwald, le commandant des
pompiers de la localité, un monteur élec-
tricien, est mort alors qu'il était occupé à
la réparation d'un transformateur en-
dommagé par le vent. A Brienz, une
femme de 75 ans a péri dans l'incendie
qu'elle a vraisemblablement provoqué en
allumant des bougies après une panne de
courant.

C'est dans les vallées de Suisse cen-
trale que les pointes de fœhn ont été les
plus fortes. Elles ont atteint une vitesse

de 170 kmh. Outre les toits arrachés, de
nombreuses routes ont été coupées dont
l'Axenstrasse. Une caravane qui roulait
sur l'autoroute N 2 a été renversée. La
vitesse du vent a passablement entravé
le travail des pompiers qui ont dû lutter
pendant plusieurs heures pour circons-
crire un sinistre qui a partiellement dé-
truit une forêt proche de la localité d'At-
tinghausen. Dans le canton d'Uri, la
tempête a arraché le môle flottant du
port de Sisikon dans le lac des Quatre-
Cantons. Une trentaine de bateaux ont
coulé ou ont été jetés à la rive. Les dé-
gâts là aussi sont d'ores et déjà chiffrés à
plusieurs millions de francs.

L'EAU SE VENGE DU VIN
Enfin, à Zurich, la traditionnelle dé-

gustation de vin qui a lieu chaque année
sur les bâtiments de la Société de navi-
gation a été fortement compromise.
Trois bâtiments de la compagnie qui
commençaient à tanguer dangereuse-
ment ont dû être mis en lieu sûr. Sur l'un
deux, un millier de bouteilles de vin ont
glissé des tables et se sont fracassées sur
le pont alors qu'au même moment, dans
le restaurant du bateau, 50 personnes
qui participaient à une soirée-fondue de-
vaient être évacuées précipitamment.

(ats)

Une menace potentielle
L'état des finances fédérales

Le conseiller fédéral Willi Ritschard s'est dit très préoccupé de l'état des
finances fédérales. Parlant devant la Société suisse des agriculteurs qui
tenait son assemblée à Zurich, le chef du Département fédéral des finances a
évoqué la perspective de mesures extraordinaires pour pallier le déficit
croissant du ménage fédéral. M. Willi Ritschard s'est en outre déclaré inquiet
de l'indifférence croissante que suscitent les problèmes financiers de la
Confédération. La permanence du déficit, a-t-il ajouté, représente une
menace potentielle qui risque de déboucher sur une crise grave pour la
Confédération, «comparable à celle que traverse actuellement l'Allemagne
fédérale».

Le chef du Département des finances s'est en outre refusé à établir un
catalogue de priorités. La défense nationale, même si elle constitue un cas
particulier, ne devrait pas être plus affectée par le déficit des finances
fédérales que n'importe quel autre secteur tel par exemple le secteur agricole,
a-t-il encore déclaré, (ats)

.Prêts à. agir ensemble
Conférence nationale sur les coûts de la santé

Cette réunion marque le début d'une réflexion nécessaire. Ses participants
ont fait preuve de bonne volonté et ils sont «prêts à agir ensemble». Hier soir
à Berne, à l'issue des trois heures de travail de la Conférence nationale qu'il
avait convoquée pour qu'elle étudie des mesures d'économie en matière de
santé, M. Hurlimann a fait part de sa satisfaction. Un sentiment partagé par
M. Karl Kennel, conseiller d'Etat lucernois, membre de la conférence des di-
recteurs cantonaux des affaires sanitaires. «Il est possible de résoudre les

problèmes que nous avons évoqués», a-t-il assuré.

Dans l'exposé qu'il a prononcé devant
les quelque 50 spécialistes de la santé
réunis hier à Berne, M. Hans Hurlimann
a rappelé l'objectif du Conseil fédéral en
la matière: ramener le taux de croissance
des coûts des soins médico- pharmaceu-
tiques au niveau de celui des salaires.
L'an dernier, ce taux atteignait 9,8.%
pour les dépenses de santé et 6 % seule-
ment des salaires. Autres chiffres cités
pour le chef du DFI et qui signalent le
danger de l'évolution actuelle: en 1960
les dépenses consacrées à la santé repré-
sentaient 4 % du produit national brut.
En 1932, année où les coûts de santé dé-
passeront les 15 milliards, cette part
équivaudra à 8"%;,-¦ m .

LA P̂ULAT|ON Ô^QUIÈTE
; Là pppi t̂ic^^̂ ,^̂ ^̂ |tîs9tions
tfai ù̂rànce-À'&dîà ŝmëhter to^dùre
davantageïpkâ'ranp^^  ̂salaires s'in-
quiète. Pour M. Hûrîîmaiïn, le fait que
son département ait reçu un nombre in-
habituel de demandes et de suggestions
après l'annonce- de la convocation de la
conférence est un signe qui né trompe
pas. Malaise iï y a, eit il est profond.

M. Hurlimann a exhorté ses auditeurs
«à trouver les moyens et les voies per-
mettant de prendre des mesures efficaces
pour lutter contre l'augmentation des
coûts de santé. Il a certes reconnu
qu' une conférence de ce genre ne suffit
pas pour prendre des mesures concrètes.
Mais elle doit en tous cas élaborer une
stratégie. C'est pourquoi M. Hurlimann
a proposé la création.de plusieurs grou-
pes de travail. Les trois premiers seront
chargés de définir la lutte contre l'explo-
sion des coûts dans les domaines hospi-
taliers, des soins médico-pharmaceuti-
ques ambulatoires et de la médecine pré-
ventive. La quatrième aura pour tâche
d'étudier de quelle manière on pourrait
rendre les patients conscients de ce pro-
blème et les encourager à collaborer.

APPLIQUER
LES CRITÈRES D'UNE SAINE
GESTION D'ENTREPRISE

Le chef du DFI a cependant défini la
voie qui lui parait la meilleure dans le

cadre du régime légal actuel: il faudrait,
a-t-il dit, que les prix et les tarifs pour les
biens et les prestations de santé soient
déterminés selon les critères d'une saine
gestion d'entreprise. C'est cette même
règle qu'il faudrait suivre au cas où de
nouvelles lois réglementeraient le do-
maine de la santé. Quant aux patients,
une participation plus importante aux
frais leur serait demandée.

Il s'agit-là en effet d'un moyen de
lutte contre les dépenses croissantes en
matière de santé préconisé par le projet
du Conseil fédéral de révision partielle
de l'assurance- maladie.

«Limitez volontairement vos dépenses
sinon...»

M. Hurlimann a tenu à souligner l'ur-
gence de la situation. Pour lui, toutes les
parties concernées doivent accepter de li-
miter leurs prétentions. C'est le seul
moyen, a déclaré le chef du Département
de l'intérieur, d'éviter que les pressions
du monde politique et de l'opinion «ne
conduisent à des modifications profon-
des du système actuel, modifications qui
seraient vraisemblablement plus doulou-
reuses que des restrictions volontaires».

VERS LE MILIEU DE 83
Des décisions concrètes pourraient

survenir vers le milieu de l'année pro-
chaine, a déclaré M. Hurlimann. Les
groupes de travail auront alors remis
leurs suggestions et il sera possible de
trancher en tenant compte à la fois des
prochaines négociations sur les tarifs et
des recommandations de la commission
du Conseil national. Celle-ci examine en
effet actuellement le projet gouverne-
mental de révision de l'assurance-mala-
die.

(ats)

écessité d'une attitude rationnelle
Assemblée générale de l'IATA

Si 1 industrie aéronautique veut «se ti-
rer du bourbier où elle se trouve actuelle-
ment, et qui résulte tout autant de ses
propres insuffisances que des influences
extérieures, nous devons revenir à une
attitude plus rationnelle» et, dans les cir-
constances actuelles, «nous ne pouvons
rien faire de plus rationnel que de renou-
veler et d'intensifier notre esprit de coor-
dination», â déclaré le président de Swis-
sair, M. Armin Waltensweiler, à l'ouver-
ture de la 38e assemblée générale de l'As-
sociation internationale du transport aé-
rien (IATA), hier à Genève.

L'industrie des compagnies aériennes
«marche sur une corde raide, avec d'un
côté le gouffre béant de la faillite et de
l'autre une bande glissante - subventions
ou captivité permanente vis-à-vis des
institutions prêteuses —», constate le
rapport annuel de l'IATA présenté à
l'assemblée réunie jusqu'à mercredi par
le directeur général de l'association, M.
Knut Hammarskjôld.

Les résultats des septs premiers mois
de 1982 laissent entrevoir selon ce même
rapport que, sur les services internatio-
naux des 120 compagnies de l'IATA, les
prévisions qui envisageaient pour cette
année des pertes s'élevant à 1,9 milliard

de dollars, après déduction des intérêts,
seront dépassées. En 1981, les pertes at-
teignaient 1,7 milliard de dollars. De
même, les déficits prévus pour 1983 et
1984 - respectivement de 2,1 milliards et
de 1,1 milliard de dollars - «risquent
d'être beaucoup plus élevés si l'on n'as-
siste pas à une reprise du trafic» .

Le conseiller fédéral Léon Schlumpf,
chef du Département des transports et
communications et de l'énergie ainsi que
le conseiller d'Etat genevois Alain Bor-
ner, chef du Département de l'économie
publique, dont dépend l'aéroport de
Cointrin, ont apporté le salut des autori-
tés, (ats)

• Le comité exécutif de la Fédéra-
tion centrale du personnel des can-
tons et des communes exige la
compensation totale du renchérisse-
ment pour le personnel des services pu-
blics des communes, des cantons et de la
Confédération. «Le personnel ne peut to-
lérer qu'à la suite d'une calculation soi-
disant erronée de l'index des prix à la
consommation, 2,5 % ne soient pas
compensés», dit-elle dans un communi-
qué publié récemment.

Secousse tellurique à Genève
!_____ jî  £ TU"* 4C? W*& 8 ̂ 6t M S__T .____p € _̂_rAI I 2> UIVtn%>

L'Institut fédéral de sismologie de Zurich a indiqué qu'une secousse
tellurique d'une intensité de 3,8 sur l'échelle de Richter avait été
enregistrée lundi à 14 h. 02 dans les environs de Genève. L'épicentre du
séisme se situait à 30 kilomètres au sud de Genève. Le tremblement de
terre a été ressenti jusqu'à Genève et l'on ne dispose pas pour l'instant
d'informations sur d'éventuels dégâts.

PREMIERES NEIGES
AU TESSIN

Alors que dans le nord des Alpes, le
fœhn a provoqué une brusque hausse
de la température, l'hiver s'est an-
noncé ,au Tessin par des chutes de
neige au cours de la nuit de dimanche
à lundi. Dans le haut du val Bieno, la
couche de neige atteignait hier à midi
15 centimètres, a indiqué la police
tessinoise. Cette première neige n'a
pas perturbé le trafic, toutefois le
Touring Club Suisse recommande
l'équipement d'hiver sur les routes
d'accès aux tunnels du Saint-Got-
thard et du San Bemardino, ainsi
que pour le Monte-Ceneri. Hier ma-
tin, des giboulées sont tombées jus-
qu'à une altitude de 800 mètres.

SAINT-GALL: LTJTILITÉ
D'UN TOIT VERMOULU

Un Saint-Gallois de 22 ans a
survécu dans des circonstances
peu banales, à une tentative de
suicide. Le jeune homme avait en
effet décidé de mettre fin à ses
jours, en se jetant du haut d'un
pont de 60 mètres situé à l'ouest
de la ville de Saint-GalL

Il avait escaladé à cet effet les
barrières de sécurité placées près
du pont par les autorités saint-
galloises, afin de tenter son...
«saut de la mort». Le sort en a dé-
cidé autrement et le jeune homme
atterrit dans le grenier d'une mai-
son, dont le toit était vermoulu.

BERNE: PAS AU-DESSUS
DU PREMIER ÉTAGE

La ville de Berne entend mettre un
frein à la prolifération des «salons de
massage». En effet, elle a décidé que
toute nouvelle installation d'un «sa-
lon de massage», au-dessus du pre-
mier étage, serait considérée comme
illégale, les salons étant sousmis aux
prescriptions sur «les exploitations
commeriales». C'est ce qu'a indiqué le
Service de presse de la ville de Berne,
après que des salons de massage eu-
rent été installés dans des bâtiments
récemment rénovés de la vieille ville
et que les comités de quartier eurent
exigé des autorités «des mesures effi-
caces» pour endiguer ce flot.

Désormais, le Service des construc-
tions de la ville de Berne introduira
une procédure contre tout proprié-
taire de locaux qui ne respectera pas
les dispositions sur l'exploitation
d'un commerce. En vertu de l'ordon-
nance municipale sur les construc-
tions, «aucune nouvelle exploitation
commerciale ne peut être placée au-
dessus du premier étage» dans les
maisons de la vieille ville. L'affecta-
tion de ces niveaux à des apparte-
ments est réservée. «Les salons de
massage rentrent clairement dans la
catégorie des exploitations commer-
ciales» et, conséquemment, sont sou-
mis - selon les arguments des autori-
tés bernoises - aux prescriptions de
l'ordonnance sur les constructions.

LAUSANNE: UN SPECTACLE
DE CIRQUE

Dans une lettre adressée le 29
octobre à la Chambre des avocats
du canton de Vaud, le président
du Tribunal de district de Lau-
sanne, M. Claude Frossard, a de-
mandé que des mesures discipli-
naires soient prises contre les
trois avocats de «Lozane Bouge».
Dans ce document de huit pages,
M. Frossard a indiqué que les dé-
fenseurs des inculpés ont «monté
un scénario de toutes pièces en
vue de déconsidérer la justice et
de transformer les débats en un
spectacle de cirque». Un des trois
défenseurs, Me Jean Pierre Gar-
bade, a déclaré à l'Associated
Press (AP) à Zurich que les avo-
cats contestaient les affirmations
de M. Frossard, qui «doit être vic-
time de chimères».

Selon le président du Tribunal
de district, Mes Jean Lob, Ru-
dolph Schaller et Jean Pierre
Garbade, les trois défenseurs du
procès de «Lozane Bouge» qui
s'est tenu au cours du mois d'octo-
bre à Lausanne, «auraient fait ve-
nir un public à leur entière dévo-
tion et auraient laissé les accusés
se conduire de manière scanda-
leuse dans l'espoir que le tribunal
réagirait et leur donnerait un pré-
texte pour quitter l'audience»,

(ats, ap)

Deux semaines après l'accident d'héli-
coptère des Diablerets qui a coûté la vie
au pilote valaisan Fernand Martignoni,
l'Office fédéral de l'aviation civile (OFA)
à Berne mène son enquête parallèlement
à celle du Bureau des accidents d'aéro-
nefs dont les conclusions ne sont pas at-
tendues avant quelques mois.

Responsable à la section sécurité aé-
rienne de l'OFA, M. Jean-Rodolphe
Willy déclare ne pas savoir pourquoi le
câble du pâturage des Ayemes qui a fi-
guré sur les cartes officielles jusqu'en
1976 a disparu depuis cette date des car-
tes d'obstacles pour aéronefs. Il relève
toutefois qu'il n'est pas possible en l'état,
actuel des choses d'incriminer la respon-
sabilité des fonctionnaires fédéraux, du
Département vaudois des Travaux pu-
blics ou celle des autorités de
la commune des Ormonds-Dessus. M.
Willy doute d'ailleurs qu'une action pé-
nale ait quelque chance d'aboutir. Tout
en reconnaissant que la pratique actuelle
a tendance à être plus sévère du fait de
l'augmentation des vols héliportés, il
rappelle que seuls les câbles qui culmi-
nent à plus de 100 mètres d'altitude doi-
vent obligatoirement figurer sur la carte
officielle des obstacles. Or, le câble du
pâturage des Ayernes, rappelle-t-il, a
une hauteur maximum de 70 à 80 mè-
tres. De même, en ce qui concerne le bali-
sage du câble, l'OFA constate qu'il
n'existait à cet égard aucune prescrip-
tion légale à laquelle les autorités admi-
nistratives, vaudoises ou fédérales, au-
raient contrevenu, (ats)

-Explication
nègre blanc

Les villes suisses
à forfait
au départ
de votre gare,
dès Fr. 75 -

Pourquoi chercher si loin?
Découvrez plutôt la beauté des
cités suisses.
Hôtel et petit-déjeuner compris.
Le train aussi, naturellement.
Bon week-end!
(Votre gare en connaît le secret)

A votre r>thme.

MI3I VosCFF ™°«

Les observateurs ont remarqué
que lors des journées de fœhn, le
nombre des accidents avait une
nette tendance à augmenter. Les
liens qui existent entre le vent et
les accidents ne sont toutefois pas
encore prouvés scientifiquement.

On a longtemps rendu respon-
sables la température, l'humidité,
la pression et les phénomènes
électriques qui accompagnent le
fœhn d'accroître le risque d'acci-
dent, sans qu'une preuve formelle
de l'influence précise de l'un de
ces facteurs n'ait pu être faite jus-
qu'ici. Il est vraisemblable d'ail-
leurs que c'est leur action conju-
guée sur l'organisme qui est dé-
terminante.

Un scientifique israélien a dis-
tingué deux types de réaction au
fœhn fondamentalement différen-
tes. Alors que les signes d'épuise-
ment apparaissent chez certaines
personnes, d'autres au contraire
manifestent un état d'excitation.
Deux personnes sensibles aux
phénomènes météorologiques
peuvent donc réagir de manière
contraire, mais elles sont toutes
deux exposées à un risque accru
d'accidents. Les médecins recom-
mandent notamment aux automo-
bilistes de prendre certaines pré-
cautions lors des jours de fœhn, et
d'éviter de conduire lorsqu'ils
commencent à ressentir des si-
gnes de fatigue inaccoutumée, ou
de nervosité excessive, (ats)

Les liens entre
le vent et les hommes

• Au cours des dernières semai-
nes, des vols supersoniques ont eu
lieu dans notre pays. Ils ont causé des
détonations dans certaines régions, indi-
que le Département militaire fédéral
dans un communiqué. Des engagements
de cette nature se poursuivront au cours
des deux prochaines semaines. Ils sont
destinés à l'interception d'appareils d'un
éventuel adversaire.
• Le conseiller d'Etat radical Théo

Meier, directeur des finances du canton
de Bâle-Campagne depuis 16 ans a an-
noncé sa démission officielle.
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avec 1 local de service-lavage, petit magasin-autoshop, 1 pièce à l'arrière '
avec cuisinette.

Réelles possibilités pour commerçant confirmé disposant d'un capital de
l'ordre de Fr. 50 000.-.

Ecrire en envoyant un bref curriculum vitae à GULF OIL (Swilzerland), bu-
, reau de vente de Lausanne, route de Chavannes 7, 1007 Lausanne.

22-1673
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PROSPECTUS

selon décision du Conseil général du 4 novembre 1982, ratifiée par le Conseil d'Etat de la République et Cantor

de Neuchâtel le 10 novembre 1982

Prix d'émission : 101% Délai d'émission : du 9 au 15 novembre 1982, à midi Durée : 12 ans au maximurr

But Conversion ou remboursement de l'emprunt 6% 1971 -86 de Fr. 15 000 000 dénoncé
au 30 novembre 1982.

Coupures Obligations au porteur de Fr. 1000, Fr. 5000 et Fr. 100 000 nominal.

Taux d'intérêt 4-%%, jouissance 30 novembre 1982. Coupons annuels au 30 novembre. Le premier
coupon viendra à échéance le 30 novembre 1983.

Durée de l'emprunt L'emprunt est remboursable au pair, sans préavis, le 30 novembre 1994. La Ville du
Locle se réserve toutefois le droit de rembourser par anticipation l'emprunt total, au
pair, moyennant un préavis de trois mois, le 30 novembre 1992 ou le 30 novembre
1993

Domiciles de paiement Banque Cantonale Neuchâteloise, Neuchâtel, ses succursales et agences
pour les coupons Membres de l'Union des Banques Cantonales Suisses
et les titres Membres du Consortium d'Emission de Banques Suisses

Membres de l'Union de Banques Régionales et Caisses d'Epargne Suisses
Membres du Groupement de Banquiers Privés de Suisse alémanique
Les coupons échus, sous déduction de l'Impôt fédéral anticipé, ainsi que les obliga-
tions remboursables seront payables sans frais.

" ' ' 'i ¦ ' '• ¦ '

Organes de publication Feuille officielle suisse du commerce
Feuille officielle du Canton de Neuchâtel
et un quotidien de Bâle, Berne, La Chaux-de-Fonds, Genève, Lausanne, Neuchâtel

i et Zurich. ': . .-..¦>' '%„
,,: . X . " y ¦ . - .. . ' . ' • - ¦  "• -;' lbÇ9_3

Cotation Là cotation sera demandée aux Bourses de Bâle, 'ëeniêve^Weiichâtel et Zurïbfcjft'l -- îfl
tira û -:.- ly.

¦ .

¦

La situation financière de la Ville du Locle se présente de la façon suivante;

A. Bilan au 1" janvier 1982
Fr. Fr.

ACTIF
Biens administratifs 30.762.645.—
Immeubles productifs 24.206.031.—
Immobilisations et placements 24.873.858.—
Participations ... 5.710.296.—
Trésorerie 1.211.262.—
Débiteurs 13.260.758.—
Comptes à amortir ,.. 12.036.309.— 112.061.159.—

PASSIF
Dette consolidée 70.052.136.—
Créanciers 19.826.407.—
Réserve 9.866.743.—
Capital 12.315.873.— 112.061.159.—

B. Compte de pertes et profits 1981
REVENUS
Intérêts actifs 855.068.—
Produits d'immeubles et forêts 553.750.—
Impôts et taxes 17.746.814.—
Autres recettes 984.269.— 20.139.901.—

CHARGES
Intérêts passifs 4.067.491.—
Frais d'administration et des services publics 16.347.228.—
Autres dépenses 1 655.210.—
Excédent de charges __________________ 930.028.—

21.069.929.— 21.069.929.—

Du résultat de Fr. 930.028.—, il y a lieu de déduire les amortissements comptables effectués pour un montant
de Fr. 2.163.902.—, ce qui détermine un boni financier de Fr. 1.233.874.—.

C. BUDGET 1982
Fr. Fr.

Revenus 20.958.755.—
Charges 20.106.000.—
Boni financier 852.755.— 

20.958.755 — 20.958.755 —

Reprise du boni financier 852.755.—
Amortissements comptables 2.108.805.—
Excédent de charges 1.256.050.—

2.108.805 — 2.108.805.—

/

D. Renseignements fiscaux

Année Fortune et capital imposables Revenus et bénéfices imposables
Fr. Fr 

1977 350.353.000.— 138.566.800 —
1978 351.450.000.— 143.589.300.—
1979 359.007.000.— 146.165.700.—
1980 367.369.000.— 147.752.800.—
1981 381.715.000 — 159.101.400.—

Le Locle, le 8 novembre 1982
Au nom de la Ville du Locle

Le directeur des Finances:
Maurice HUGUENIN

CONDITIONS D'ÉMISSION
Les banques soussignées ont pris ferme le susdit emprunt et l'offrent en conversion et souscription publique

DU 9 AU 15 NOVEMBRE 1982, À MIDI

aux conditions suivantes:

Conversion
Les porteurs d'obligations de l'emprunt 6% 1971 -86 ont la faculté de demander la conversion de leurs titres en
obligations du nouvel emprunt aux conditions suivantes :
1. Le prix de conversion est fixé à 101%.

2, Leg obligations destinées à la conversion de l'emprunt 6% 1971-86 sont à remettre avec coupons au 30
novembre 1983 et suivants à l'un des domiciles de conversion soussignés, accompagnées de la demande^¦'tfé'fcd'nvërs.bn. - 

¦
• •• '¦ ¦ '

^JL-jLors de la remise des titres, le déposant versera une soulte de conversion de Fr. 10 par Fr. 1000 de capital
! converti, correspondant à la différence entre le prix d'émission des nouveaux titres de 101% et le prix de

remboursement de 100% des anciennes obligations.
4, Les titres du nouvel emprunt seront délivrés dès que possible.

Souscription contre espèces
1. Le prix de souscription est fixé à 101%
2. L'attribution aura lieu après la clôture de la souscription. Si les souscriptions dépassent le montant

disponible, elles seront soumises à une réduction.
3. La libération des titres attribués devra s'effectuer au 30 novembre 1982.

4. Les titres seront délivrés dès que possible.

8 novembre 1982

BANQUE CANTONALE NEUCHÂTELOISE
UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES

Banque Cantonale d'Argovie Caisse d'Epargne Banque Cantonale d'Obwald
Banque Cantonale d'Appenzell de la République Banque Cantonale de Saint-Gall
Rh.-Ext. et Canton de Genève. Banque Cantonale

Banque Cantonale d'Appenzell Banque Hypothécaire de Schaffhouse
Rh.-Int. du Canton de Genève Banque Cantonale de Soleure

Banca dello Stato Banque Cantonale de Claris Banque Cantonale de Thurgovie
del Cantone Ticino Banque Cantonale des Grisons Banque Cantonale d'Uri

Banque Cantonale Banque Cantonale de Schwyz Banque Cantonale Vaudoise
de Bâle-Campagne Banque Cantonale Lucernoise Banque Cantonale du Valais

Banque Cantonale de Bâle Banque Cantonale Neuchâteloise Banque Cantonale Zougoise
Banque de l'Etat de Fribourg Banque Cantonale du Jura Banque Cantonale de Zurich

Banque Cantonale de Nidwald

CONSORTIUM D'ÉMISSION DE BANQUES SUISSES

Banque Cantonale de Berne Crédit Suisse Société de Banque Suisse
Union de Banques Suisses Banque Leu SA Banque Populaire Suisse

Groupement des Banquiers
Privés Genevois

r

UNION DE BANQUES RÉGIONALES ET CAISSES D'ÉPARGNE
SUISSES
GROUPEMENT DE BANQUIERS PRIVÉS DE SUISSE
ALÉMANIQUE
Les conversions et les souscriptions contre espèces sont reçues sans frais à tous les guichets en Suisse des
membres des groupements susmentionnés, ainsi que par les banques et banquiers ci-après :

Crédit Foncier Neuchâtelois Numéros de valeur
Bonhôte & Cie emprunt 6% 1971-86 19 863

emprunt 4'/,% 1982-94 19 867

VILLE
DU LOCLE

Emprunt 4V2% 1982-94 de F r. 15 000 000



Une fête du violon avec Emilie Haudenschild
Troisième concert de l'abonnement à La Chaux-de-Fonds

Emilie Hauden f̂ l} il4Xioloifiste

Nous aurons Te ' plaisir d'entendre,
jeudi 11 novembre, la violoniste Emilie
Haudenschild, qui remporta en 1980, à
La Chauj_-de-Fonds, le prix de Solistef
de l'Association des musiciens suisses,
Elle jouera la sonate KV 454 de Mozart,
la sonate de Franck, la partita BWV
1006 de Bach, le prélude et allegro de
Pugnani-Kreisler, et le scherzo-tarentelle
de Wieniawski.

Mozart composa la sonate en si bémol
majeur pour la jeune violoniste italienne
Regina Strinasacchi, qui la joua en
concert à Vienne le 29 avril 1784. Elle
était accompagnée par le compositeur
lui-même, qui, n'ayant eu le temps de
mettre au net que la partie de violon,
joua l'accompagnement de mémoire,
s'aidant de quelques annotations écrites
sur un mauvais brouillon. C'est une épo-
que où Mozart travaillait beaucoup, où il
était reçu et même réclamé par la bonne
société viennoise pour laquelle il donnait
des concerts privés, où se faisait connaî-
tre également des autres couches de la
population par des concerts publics.
L'équilibre un ton en quelque sorte
triomphal transparaissent dans les oeu-
vres de cette période, et entre autres
dans cette sonate, qui mêle la tendresse
(le largo initial) à la joie exubérante (al-
legretto final).

La sonate pour violon et piano est
l'une des œuvres les plus populaires de
Franck, et elle prend place sans conteste
parmi ses chefs-d'œuvre. Cette notoriété
fut sans doute le fait, à l'origine, du re-
nom de son dédicataire, l'illustrissime
Eugène Ysaïe, qui la fit connaître, mais
elle s'est étayée ensuite sur les qualités
intrinsèques de l'œuvre. Composée en
1886, la sonate n'est pas de structure tra-
ditionnelle; elle s'articule autour du deu-
xième mouvement, dont le premier n'est
que l'introduction et le quatrième le pro-
longement, alors que le troisième assure
la transition. On y retrouvera deux des
caractéristiques de Franck: l'une struc-
turelle, la récurrence de thèmes ou de
fragments de thèmes; l'autre de langage,
l'utilisation du chromatisme.
, Bach a composé trois sonates (de qua-
tre mouvements chacune) et trois parti-
tas (suite de danses au nombre de mou-
vements variable) pour violon seul, réus-
sissant l'incroyable gageure de faire
jouer par un instrument à vocation es-
sentiellement monophonique tout un
tissu harmonique, ou même polyphoni-
que dans les fugues à quatre voix des so-
nates. Considérées pendant plus d'un siè-
cle comme de simples exercices d'école,
ces œuvres admirables n'ont été publiées
qu 'en 1843. De nos jours, elles sont heu-
reusement largement diffusées et chacun
a pu reconnaître leur stupéfiante beauté.
La pureté, le dépouillement, la prouesse

têfchriiijuè,'deviennent à l'audition un in-
dicible sentiment de joie, de sérénité, de
facilité, comme on en jugera avec la troi-
sième partita. Elle se compose, après un
prélude, de quatre danses françaises
(louré, gavotte, menuet, bourrée) et
d'une gigue, danse d'origine anglaise ou
irlandaise introduite en France sous
Louis XIV.

Gaetano Pugnani (1731-1798) fut un
violoniste célèbre, et c'est au violon
qu'est dédiée la majeure partie de son
œuvre. Mais il fut aussi chef d'orchestre
et compositeur d'opéras. Il eut comme
élève, entre autres, l'illustre Viotti. Son
style est classique, avec quelques résur-
gences baroques. Outre ses propres
compositions, le violoniste Fritz Kreisler
(mort en 1962) a publié de nombreuses
transcriptions, dont ce prélude et alle-
gro de Pugnani.

Quant au compositeur polonais Hen-
ryk Wieniawski, dont le scherzo-taren-
telle terminera le concert, il fut égale-
ment un violoniste célèbre, enfant pro-
dige de surcroît. Après une brillante car-
rière internationale, il enseigna au
Conservatoire de Bruxelles, en même
temps que son frère, le pianiste Josef
Wieniawski, avec lequel d'ailleurs il
s'était souvent produit.

M.R.-T.

Jean-Pierre Giger expose à Berne
Ainsi qu il l avait déjà fait en 1979 le

peintre loclois Jean-Pierre Gyger expose
depuis le 30 octobre dans là Galerie Ve-
rena Muller de Berne.

Cet artiste né en 1923 qui suivit du-
rant deux ans les cours de l'Ecole d'art
de La Chaux-de-Fonds avant de poursui-
vre encore deux ans ses études à Genève
a déjà exposé à deux reprises à la Ferme
du Grand-Cachot-de-Vent à la Grange
au Locle et au Musée d'art et d'histoire
de Neuchâtel.

Lors du vernissage de cette exposition
ouverte jusqu'au 20 novembre Jean-
Pierre Gyger fut présenté par le critique
d'art Sylvio Acatos.
' A propos de l'œuvre de ce peintre

l'écrivain-poète loclois Francis Dinde-
leux écrit ceci: «La nature portée en soi -
en chacun de nous, veux-je dire — s'im-
pose à l'esprit de ton œuvre, par ses ca-
ractères de certitude. Ton Jura-prétexte,
celui du Locle où tu es né et où tu vis, tu

en a compns l'importance: ton lieu, tu en
as fait un lieu d'où l'expression jaillit
pour atteindre à l'universel, pour dire -
dans tes huiles et des aquarelles évoca-
toires — l'émotion à laquelle peut attein-
dre l'homme.

Un paradoxe cependant: dans ton œu-
vre tout entière empreinte d'un regard
où s'allient là rigueur la plus noble et
l'intensité de la tendresse, la figure hu-
maine - sa représentation - est réaliste-
ment oblitérée. C'est que tu sais trans-
cender l'allégeance par une poésie pictu-
rale où se confondent calme et fureur, or-
ganisation et chaos.

Dans tes toiles, le paysage opère un
charme: il «vitalise» ! L'infime nuance
des tons, les couleurs rares, les finesses
de tes contrastes, tout concourt - sans
faille - à exprimer les multiples aspects
d'une terre secrète, d'un monde excluant
la série», (jcp) .

es antiquités et de la haute joaillerie
Au Salon de Lausanne

De quoi se réjouir: cette année du 11
au 21 novembre le Palais de Beaulieu à
Lausanne, abritera un Salon des anti-
quaires brillant. Brillant pour deux rai-
sons: la première, c'est que les artisants
venus de divers pays d'Europe, de Suisse
romande et alémanique, ont décidé de
sortir de leur maison privée ou de leur
collection «la» pièce qu'ils apprécient le
plus et dont ils se dessaisiraient avec un
regret infini...

Il y aura dans les stands: fossiles, sta-
tues antiques bibelots, livres, gravures,
tableaux, tapis et meubles. On trouvera
des pièces des hautes époques, et du rus-
tique authentique digne de figurer dans
les milieux sensibles à la beauté dépouil-
lée.

Coupant net avec les brocantes qui
peuvent tromper joyeusement leurs
acheteurs, coupant avec les ventes aux
enchères où le client prend le risque d'ac-
quérir pour 2000 francs une pièce qui ne
vaut pas 500, le Salon de Lausanne a
l'honneur à cœur de garantir sa mar-
chandise. Ses statuts exigent des restau-
rations restreintes gardant à l'objet sa
valeur durable d'antiquité. De plus,
acheteur, vous pouvez demander un cer-
tificat d'achat. Des experts de diverses
spécialités sont présents avant l'ouver-
ture et pendant le Salon. Les exposants
en acceptant cette rigueur veulent at-
teindre un niveau tel que leurs pièces
soient autant de joies qui durent dans un
logis, qu'un placement de fonds intéres-
sant.

CARTIER OU LES TRÉSORS
D'UN NOM

Deuxième raison de se réjouir: Le Sa-
lon a la chance et le mérite d'accueilli-
rune exposition Cartier de haute joaille-

rie. On sait que la précédente de cette
envergure eut lieu à New York; c'est
Lausanne qui prend la relève en Europe.

Cartier (depuis l'époque où l'un d'en-
tre eux, allieur de métaux, périt sur
l'échafaud pendant la Révolution fran-
çaise) n'a cessé de monter les échelons de
la renommée internationale. Grâce à une
force où ténacité et sens des affaires sal-
lient à un goût raffiné. Depuis le Second
Empire, les Cartier ont côtoyé une bonne
vingtaine de familles royales, d'Angle-
terre, par exemple, des grands-ducs de
Russie fous de beauté et de bijoux. Des
hommes d'Etat comme Bismarck, Thiers
et de Gaulle ont été des clients des joail-
liers. Et le grand Résistant n'a-t-il pas
été hébergé, aidé par Cartier à Londres ?
Et bien entendu, la farandole des gran-
des courtisanes avides de montrer leur
puissance par des bijoux étalés a passé
chez les joailliers. Les nouveaux milliar-
daires d'Outre-Atlantique qui dépen-
saient somptueusement leurs dollars ont
été des clients assidus.

Qu'y aura-t-il à Lausanne ? Les fa-
meuses pendules mystérieuses chefs-
d'œuvre conçus par Louis-Cartier - le
plus génial - avec une mécanique camou-
flée, évanescence dans les formes et des
matières précieuses. On trouvera quel-
ques pièces anciennes, une épée d'acadé-
micien, et des bijoux d'art Déco qui cor-
respondait à l'esthétique des Cartier,
toute de rigueur géométrique et de luxe
sans tape-à-1'oeil.

Etant donné la valeur des objets, Fred
Strasser le président du Salon, son
comité, Carmen Porchet, responsable de
l'exposition, ne recevront qu 'au dernier
moment certaines pièces de collections
privées dont l'origine et l'heure d'arrivée
resteront «top secret», (sp)

Le saviez-vous?
• Pour désodoriser votre planche

à découper après y avoir haché de
l'ail ou de l'oignon, frottez-la avec un
citron.
• L'ail s'épluchera mieux si vous

mettez les gousses quelques minutes
dans de l'eau c/iaude.
• Mettez une serviette de toilette

mouillée quelques minutes dans votre
essoreuse avec du linge froissé pour
qu'il se défroisse.
• Pour nettoyer de petits bijoux,

servez-vous d'une touche de denti-
frice.
• Avant de laver vos murs, entou-

rez votre poignet d'un gant de toilette
que vous fixerez avec un bracelet de
caoutchouc. Cela empêchera l'eau de
dégouliner le long de votre bras.

Sculptures et gravures à la Galerie du Manoir

Allons: ne nous méfions pas trop des
superlatifs, ils ont leur place ici, comme
ils l'avaient il y a un mois avec Loewer.

La Chaux-de-Fonds est une cité petite
par son importance démographique,
grande par son paysage, et, parfois, très
grand par son art, que les Chaux-de-Fon-
niers ne connaissent pas toujours: Moni-
que Saint-Hélier, Le Corbusier sont ve-
nus de là et ont respiré son air d'altitude
et de haute exigence; ils en ont gardé le
grand vent et le beau soleil de Midi le
juste: ils nous ont «faits» (avec d'autres
s'entend).

Maintenant voici les nôtres, ceux de
notre génération. La relève se fait.
Confiance, rigueur et travail, fière de-
vise, son vieux condisciple et complice
(en littérature), également devenu pari-
sien (mais qui a légué par avance ses
archives à sa ville natale, y compris son

étonnante bibliothèque), Georges Piroué,
brillant essayiste et romancier, décrit en
termes clairs sa non-vocation: «D'autant
plus que Condé ne manifestait pas jus-
qu'alors (1939, année du bac), semble-
t-il, de dispositions particulières pour les
beaux-arts. Ses goûts le portaient du
côté de la littérature et des sciences, la
physique en particulier. Son talent̂ il a
eu d'abord à le découvrir en lui-même
avant de le donner à voir».

C'est assez dire qu'il s'agit uniquement
de recherches, de volonté. A 62 ans, il est
toujours le même. Il apprend à modeler
chez Léon Perrin, le dur-à-cuire repré-
sentant d'Une époque révolue, à sculpter
dans l'atelier parisien de Germaine Ri-
chier (dès 1946, fin du gris-vert). Puis
chez lui, dans ce fameux fort intérieur
protégé avec soin.

Il se livre peu, ne montre jamais sa
sensibilité profonde, comme les vrais
tendres. A leur tour, la sculpture, le des-
sin, la gravure (sur bois par exemple,
mystérieux hiéroglyphes dont une su-
perbe paroi du Manoir). Il est, dit tou-
jours Piroué, comme l'artisan du passé,
alors qu'il sculpte le futur. Dans la «Vie
supposée de Théodore Nèfle», roman du
même auteur, il est et vit plus qu'à moi-
tié. Il pratique, rassemble tous les maté-
riaux modernes, la pierre, le fer, le
bronze anciens, mais aussi le plastique,
I'époxyde. Le bois est son domaine
d'élection, remarquera Paul Seylaz. Il le
taille, le forme, le peint le patine. Toutes
les sculpteures exposées ici, et comme
faites tout exprès pour elle, la galerie,
sont en bois, le précieux alon, le tilleul, le
chêne, le noyer, le mélèze, le poirier.

Toutes ses matières lui imposent
d'abord leurs lois, avant de subir, domp-
tées, la sienne.

Alors, la ronde des formes se donne li-
bre cours, se resserre, s'élargit, au gré
d'un maître superbement dominateur de
son art. Que citer, parmi ces bois sacrés
par la main de l'homme et réunis dans
leur unité épanouie ? «Tancrède» le pur,
le beau chevalier de Galilée, en olon ? Ou
ce «Scarabée», boîte fermée sur elle-
même. «La Source», chêne du Haut-
Pays, toute en odeurs familières du lieu ?
«A l'écoute», chêne, méditation sur soi-
même: on entend, subjugués, le dialogue
serein ou dur ou infiniment tendre, de
l'oiseleur du bois. L'étonnante et classi-
que «Coupe», expression d'une perfec-
tion achevée. 11 n'y a rien à dire et redire
devant le labeur accompli: il travailla le
soir, il travailla le matin, fit le tri, et vit
que tout ce qu'il avait gardé était bon.
Allez-y voir (jusqu'au 24 novembre):
vous reviendrez pacifiés.

J. M. N. «Vigile», pierre dure d'Italie

Du grand Condé: intelligence, technique et sensibilité
ATTENTION

Quand les planètes se mettent en tête
de s'«aligner», rien ne va plus. Des
odeurs de f in  du monde montent au nez
des astrologues. Dernier en date de ces
«alignements», l'unique de notre siècle,
le 10 mars dernier. Mais le pire est en-
core à venir, en date du 13 novembre.
Les astrologues et autres imprécateurs
de l'horoscope sont formels: f in  de la su-
prématie occidentale, aggravation de la
tension internationale, guerre mondiale
non exclue. On verra bien.

PAS D'ALIGNEMENT
Mais les astronomes ont eu tôt fait

d'aligner les astrologues sur la vérité
scientifique. Pas d'«alignement», mais
non I Tout simplement, les p lanètes,
cette année, se trouvent, si l'on peut dire,
toutes du même côté du soleil. Dans un
cône de 95 °. Et ce phénomène, qui n'a
rien d'exceptionnel, se vérifie tous les
180 ans environ.

La dernière fois, c'était en 1800, la
prochaine ce sera en 2160. L'alignement
proprement dit, cela arrive chaque
40.500 millions d'années. C'est donc plu-
tôt rare, si l'on peut dire.

Un «alignement» tout à fait extraordi-
naire eut lieu lorsque Mercure, Vénus,
Mars, Jupiter et Saturne étaient grou-
pées dans un champ d'à peine 3,8 °, le 26
février 1953 av. J.-C. De toute façon, di-
sent les astronomes, même si toutes les
planètes étaient parfaitement alignées,
les océans, sur la Terre, se soulèveraient
de 0,04 millimètres. Une tempête dans
un verre d'eau.

UNE ANTIQUE THÉORIE
Mais les astrologues ne s'avouent pas

vaincus. La théorie de la «Grande
Année», qui remonte à l'époque des
Chaldéens, dit que le monde a été créé
lorsque les 7 astres (il n'y  en avait que 7,
à l'époque) du système solaire se trou-
vaient en conjonction sous le signe du
Bélier et qu'il f inira quand ils se réuni-
ront sous celui des Poissons.

Voyez , disent-ils, Attila, en 443,
><:-conjonction sôïts•¦ fef) Signe 'du Cancer et

du Lion. Les musulmans, toujours sous
la bonne étoile: en 625, naissance de
l'islam, tous les astres sont rassemblés
entre la Vierge et la Balance; puis 'en
849, concentration entre les Poissons, le
Bélier et le Taureau: les Arabes s'empa-
rent de l'Espagne et les Caroligiens cou-
chent leur roi sur l'échiquier. Mais ô
vengeance astrale: la Balance joue un
sale tour à l'islam, en 1126, en héber-
geant les astres dans sa maison, et c'est
Godefroy de Bouillon.

En 1415, toutes les p lanètes sont
réunies entre les Gémeaux et le Cancer,
à l'exception d'Uranus, qui es( en Ver-
seau: Azincourt et la Guerre de Cent
Ans. Autre conjonction maléfique en
1848, en Bélier et Taureau: «Manifeste
communiste», mouvements révolution-
naires en Europe, début de la révolution
industrielle et, en ce qui me concerne,
Révolution neuchâteloise. Autre
conjonction encore en 1940-41, en Bélier
et Taureau.

NE PAS RÊVER !
13 novembre 1982. Conjonction entre

la fin de la Balance et le début du Sagit-
taire. Et cela, pour tout le premier se-
mestre de 1983. Que dit l'astrologue ? La
monnaie aura de durs moments, étant
gouvernée par la Balance. La situation
démographique, sous le signe du Scor-
pion, itou. Jours noirs aussi p our la si-
tuation politique, gouvernée par le Sa-
gittaire. Le fi l  à couper le beurre, sem-
ble-t-il; mais on ne sait jamais. Comme
quoi contempler l'immensité du firma-
ment, ce n'est guère rêver. Les Anciens
le savaient bien, (sps)

Jeanclaude BERGER

La fin du monde
est pour
le 13 novembre !

Livre utile

Le Mortuacien Jean-Pierre Semonin,
enseignant à l'Ecole d'hôtellerie de Bel-
legarde (Ain) propose un double ouvrage
intitulé: «Méthode de technologie culi-
naire».̂ )

Sa présentation claire et illustrée le
destine à l'origine aux élèves et ensei-
gnants cuisiniers, mais également aux
cuisiniers de collectivité et au grand pu -
blic.

Le tome un traite de la cuisine, du ma-
tériel employé, de la législation en cours
alors que le second volume aborde les
différents aliments à travers une trame
techique qui fait  appel à de nombreuses
photographies. Particularité de cet
ouvrage qu'on peu t commander en li-
brairie, il se présente dans une version
élève et une version enseignant.

Les maîtres de la gastronomie qui lui
ont fait  un très bon accueil — salué fa vo-
rablement par l'Inspecteur de l'Acadé-
mie culinaire — cette méthode de techno-
logie culinaire devrait répondre à un
large besoin, alliant technique et péda -
gogie. (HV)

(*) «Méthode de technologie culinaire» de Jean-
Pierre Semonin, publié aux éditions Jérôme Villette,
911 , rue du Tap is- Vert. 93260 Les Lilas.

Une méthode de technologie
culinaire
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Plus tôt que vous ne le pensez, c'est son indépendance
qu'il va réclamer.
Alors, parrains et marraines, oncles et tantes, rondelets, selon l'occasion: anniversaires, dans une tirelire ou un bas de laine,
grand-parents et parents, autant prévoir ce Noël, examens réussis et, entre deux, pour- Lorsque votre filleul, votre nièce, votre
moment-là La SBS vous facilite la tâche quoi pas à titre d'encouragement. Les petits petite-fille ou votre fils fêtera ses vingt ans,
en vous proposant son livret Epargne- ruisseaux font les grandes rivières et Par- vous réaliserez combien vous avez eu raison
Jeunesse. gent déposé sur un livret Epargne-Jeunesse d'être prévoyant

Une fois ouvert, il ne reste qu'à Pâli- rapporte immédiatement un intérêt appré- xy  Société de
menter par des versements modestes ou ciable, contrairement à celui qui repose fl SI Banque Suisse

Bp.pM Schweizerischer
% Un partenaire sûr: SBS HÙI BankVGrein



£rise du crédit international: confiance chez les banquiers suisses
Le système international du crédit traverse actuellement une période

difficile. Les pays en voie de développement — et notamment en
développement avancé d'Amérique latine (Mexique, Argentine, Brésil et
Chili) sont sous l'emprise de profondes adaptations auxquelles ils sont
contraints et la croissance de leur économie est tombée à un taux proche de
zéro.

Uniquement les quatre pays cités réunissent environ les deux cinquièmes
de la dette extérieure globale de tous les pays en développement non
membres de l'OPEP.

Les nivaux records atteints par paliers successifs par le dollar ont fait
gonfler le service de la dette dans des proportions que nul n'avait pu prévoir.

A ces facteurs internationaux s'ajoutent dans certains pays des difficultés
dont l'origine est sans conteste endogène : politique économique manquant de
continuité, programmes d'investissements trop ambitieux, relations de
change sans rapport avec la réalité et surtout, mauvaise structuration des
échéances des dettes extérieures.

Gardons-nous cependant de nous laisser impressionner par ces difficultés
et de tout mettre dans le même panier, disait la semaine dernière M. G.
Hanselmann, directeur général de l'Union de Banques Suisses, lors de la
conférence de presse convoquée par cet institut financier à Genève (voir
«L'Impartial» de samedi 7 novembre). Il n'est ni faux, ni de mauvais aloi que
les pays en voie de développement avancé empruntent à l'étranger pour
financer leur industrialisation. Encore faut-il que les fonds ainsi récoltés
soient investis de manière judicieuse.

Quant au danger menaçant le système international de crédit, M.
Hanselmann a expliqué pour quelles raisons, les prédictions catastrophiques
reprises ici et là en écho, lui paraissent injustifiées.

Des différences fondamentales échap-
pent souvent au grand public entre l'illi-
quidité de certains débiteurs et la perte
d'actifs. Il y a le rôle joué par le Fonds
monétaire international dans les problè-
mes de liquidité et les programmes
d'adaptation et l'accord réglant la ques-
tion du prêteur final, datant de 1974.
Trois points développés par l'orateur à
l'appui de ses convictions.

LES CRISES DE LIQUIDITÉ:
PAS AUTOMATIQUEMENT
DES PERTES

Malgré des différences considérables
d'un pays à l'autre, la tenace récession
économique mondiale a frappé plus du-
rement les pays en voie de développe-
ment avancé. La baisse de la demande
des pays de l'OCDE et la chute des prix
des matières premières ont eu pour
conséquence que les recettes des exporta-
tions de tous les pays en développement
se révéleront vraisemblablement station-
naires en 1982̂ ^015, que |leur taux d'ex?
pansion avait dépassé 20% en ttioyenne
annuelle entre 1975 et 1980 ! " "'"

avoirs disparaissent comme actifs et doi-
vent être comptabilisés comme pertes.

Rubrique économique:
Roland CARRERA

Les créanciers sont contraints de pro-
longer leurs délais, voire à refinancer les
intérêts échus. Mais en même temps, les
pays concernés réagissent en adaptant
leur politique économique de manière à
assurer, à l'avenir, un service de la dette
correct et améliorer leur qualité de débi-

Situation internationale, situation in-
térieure: il n'est pas pensable que dans
cette conjugaison les pays de l'Amérique
latine choisis comme exemples types
puissent rembourser leurs dettes avant
de longues années.

Cela ne signifie nullement que ces

teur. De nombreuses expériences prou-
vent qu'une amélioration effective est
réalisable. A condition d'être recherchée
systématiquement.

LA TACHE DU FONDS
MONÉTAIRE INTERNATIONAL

Au passage M. Hanselmann rappelle
que la tâche principale du Fonds moné-
taire international consiste précisément
à accorder son aide aux pays en proie à
des problèmes de liquidité et à contrôler
que les programmes d'adaptation néces-
saires soient bien respectés. La Banque
des règlements internationaux, elle aussi,
a déjà œuvré quelquefois pour résoudre
de sérieuses difficultés de paiement. Cela
a été le cas récemment en faveur du Me-
xique.

L'ACCORD 1974
DU «LENDER-OF-LAST-RESORT»

Il existe depuis 1974 un accord qui rè-
gle sans équivoque la question du prê-
teur final, du «lender-of-last-resort».

La Banque nationale suisse a dernière-
ment confirmé que cette convention
était toujours valable. Les banques cen-
trales des onze principaux pays indus-
trialisés se sont engagées à accorder des
crédits de soudure aux banques opérant
sur le plan mondial qui devraient faire
face à des crises de trésorerie dont elles
ne seraient pas elles-mêmes responsa-
bles, si cela se révélait nécessaire pour
garantir le fonctionnement du système
financier.

Trois raisons importantes incitant à
considérer les prédictions contenues
dans la théorie dite «du domino» comme
exagérées.

De plus, les positions étrangères des
banques sont généralement bien diversi-
fiées, de sorte que les pertes éventuelles
sur certaines créances se répartiraient
sur un très grand nombre de banques.

L'EXEMPLE D'UNE GRANDE
BANQUE SUISSE
EN MATIÈRE DE RISQUES

Par définition le risque «de pays»
n'existe que pour des crédits octroyés
hors des frontières suisses, ou hors du
territoire où est installée une succursale
octroyant un crédit: si l'UBS Zurich ac-
cordait une avance ferme à une société
anglaise, elle encourt un risque de pays
«Grande-Bretagne». Par contre, si ce
même crédit est accordé par la succur-
sale UBS de Londres et refinancé sur
place, il n'y a pas risque de pays.

Il est donc évident que la somme des
actifs d'une grande banque impliquant
un risque de transfert n'est pas identique
au total de ses avoirs à l'étranger, tels
qu'ils sont portés au bilan.

Cette notion est importante lorsque
l'on constate que pour l'UBS toujours les
actifs à l'étranger représentent à cette
date 52% du total du bilan. La part des
actifs comportant un risque de pays ne
se monte en l'occurrence qu'à 36%. La
différence étant constituée de créances
soit couvertes par la Garantie contre les
risques à l'exportation (GRE), soit ap-
partenant aux succursales à l'étranger,
ne comportant pas de risque de trans-
fert.

Près de la moitié des créances repré-
sentant un risque de pays sont des avoirs
en banques, des placements essentielle-
ment à court terme sur les principales
places financières. Le solde consiste en
effets de change, papiers monétaires,
prêts et avances à la clientèle et actifs di-
vers.

Deux facteurs jouent un rôle impor-
tant dans l'appréciation du risque de
transfert qui touche donc ici 36% des
créances de l'UBS à l'étranger: la répar-
tition géographique et la structure des
échéances.

Depuis des années on cherche à rac-
courcir la durée des créances sur l'étran-
ger représentant ce risque de transfert.
Ce n'est pas toujours possible surtout
lorsqu'il s'agit du financement des expor-
tations, mais à fin juin 1982 la part des
positions étrangères de l'UBS échéant à
moins d'une année était tout de même
supérieure à 75 pour cent.

On peut en déduire sans grand risque
d'erreur que la plupart, sinon toutes les
banques helvétiques exercent un contrô-
le précis et avisé sur les créances à
l'étranger, y compris sur les crédits oc-
troyés par les succursales hors du pays.

Quant à la solvabilité des Etats, les
responsables des divers départements
opérationnel travaillent en collaboration
étroite avec les spécialistes du crédit,
économistes, etc.

Dans un environnement économique
difficile, les grandes banques suivent une
politique de risques très prudente. M.
Hanselmann rappelle que les pressions
extraordinaires pesant actuellement, sur
les marchés financiers ne disparaîtront
pas du jour au lendemain. Le système
peut cependant supporter ces difficultés..
Le rééchelonnement de dettes extérieu-
res est un sujet d'actualité. N'oublions
pas que depuis 1945, il a fallu procéder à
non moins de 80 consolidations de det-
tes. Il existe donc un réel savoir-faire en
la matière chez nos banquiers...

La campagne d'automne des bijoutiers
neuchâtelois sous le signe de l'astrologie

Les bijoutiers neuchâtelois ont prouve
à maintes reprises qu'ils étaient des
commerçants dynamiques. Mais ils ai-
ment aussi la fantaisie^ le rêve et la poé-
sie. C'est pourquoi la Société cantonale
des bijoutiers-orfèvres et horlogers, en
collaboration avec Intergold, a choisi le
thème de l'astrologie pour animer sa tra-
ditionnelle campagne d'automne de pro-
motion du bijou en or.

Signes du zodiaque et ̂ bijoux font en
effet bon ménage dans une ravissante pe-
tite brochure en couleurs qui sera distri-
buée gratuitement au public dans la plu-
part des magasins spécialisés du canton.
Chaque signe est présenté sur une double
page contenant, d'une part, un texte
basé sur une étude astrologique sérieuse
mettant en relief son caractère sur les
plans de l'amour, de l'affectivité et les
affinités avec l'être aimé, et d'autre part,
des images de bijoux en or correspon-

dant à ce signe ou d'autres bijoux-ca-
deaux accessibles à tous.

Etes-vous par exemple né sous le signe
de la Balance? Vous apprendrez que
vous "êtes sentimental et profondément
sensible/ que Voua croyez passionnément
à l'amour et que vous ne restez jamais
longtemps seul. Vos qualités de diplo-
mate font de vous un champion du
compromis. Les circonstances de la vie
vous exposent cependant à des désac-
cords douloureux. Le don d'un bijou
peut contribuer à retrouver l'harmonie
avec votre partenaire et répondre à votre
grand besoin de vous sentir aimé.

La petite brochure des bijoutiers neu-
châtelois permet de se connaître soi-
même un peu mieux, tout en divertis-
sant. Gageons qu'elle suscitera beaucoup
de curiosité et qu'elle fera bientôt le tour
de la famille... (comm)
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La pierre angulaire
Dixième anniversaire des
accords de libre échange

A l'occasion du 10e anniversaire des
accords de libre échange entre les sept
pays de l'Association européenne de libre
échange et les communautés européen-
nes, la réunion ministérielle de l'AELE
tenue hier à Genève a approuvé une dé-
claration qui souligne «l'importance ap-
préciable et durable» de ces accords qui
forment un système européen de libre
échange comprenant 17 pays et repré-
sentant 42 % de l'ensemble du commerce
mondial. Ce système, relève la déclara-
tion, «assure un lien logique et étroit
d'une qualité particulière entre les deux
groupes (AELE et CE) qui sont le princi-
pal partenaire commercial l'un de l'au-
tre.

Les gouvernements des pays de
l'AELE partagent le point de vue de la
Communauté européenne concernant
«l'importance d'une coopération écono-
mique accrue au sein de l'Europe occi-
dentale». Dans cet esprit, ils suggèrent
d'étudier «sur une base pragmatique et
réciproque les possibiltés et les moyens
de l'étendre encore» tant dans l'applica-
tion des accords de libre échange que
dans d'autres domaines ne relevant pas
directement de ceux-ci.

Le communiqué publié par ailleurs à
l'issue de la réunion ministérielle de
l'AELE souligne en particulier «la néces-
sité de rétablir le rôle vital et la crédibi-
lité de l'accord général sur les tarifs
douaniers et le commerce (GATT)
comme pierre angulaire du commerce in-
ternational.

Les ministres de l'AELE «sont
convaincus que le maintien de marchés
ouverts exempts de discrimination est un
préalable essentiel pour surmonter les
difficultés actuelles de l'économie mon-
diale, en particulier pour promouvoir
l'investissement productif comme moyen
de réduire le chômage et pour augmenter
les revenus à l'exportation des pays en-
dettés», (ats)

Les cours de clôture des bourses suisses
vous sont communiqués par le groupement

local des banques

(A = cours du 5.11.82) (B = cours du 8.11.82)

IND. DOW JONES INDUS.
Précédent: 1051.78
Nouveau: 1037.44

NEUCHÂTEL
A B

Cr. Fonc. Ne. 730 730
La Neuchâtel. 515 512
Cortaillod 1150 1175
Dubied 103 101

HORS BOURSE
A B

Roche b/jce 66000 66250
Hoche 1/10 6625 6600
Asuag 28 30
Galenica b.p. 279 279
Kuoni 4100 4100
Astra -.12 -.13

ACTIONS SUISSES
~"

A B
B. Centr. Coop. 735 735
Swissair p. 666 665
Swissair n. 605 600
Bank Leu p. 3750 3650
UBS p. 3100 3100
UBS n. 558 553
SBS p. 309 307
SBSn. 222 223
SBS b.p. 238 237
CS. p. 1880 1875
CS.n. 360 355
BBS ugo 1145
BPS b.p. n2 112
Adia Int. 1215 1220
Elektrowatt 2401 2440
Holder p. 621 624
Interfood B 4475 4725
Landis B 975 990
Motor col. 513 515
Moeven p. 2750 2790
Buerhle p. 1175 1150
Buerhle n. 252 243
Buehrle b.p. 2601 260
Schindler p. 1630 1640
Bâloise n. 610 600
Rueckv p. 6400 6450
Rueckv n. 3080 3090
W'thur p. 2940 2930

W'thurn. 1740 1730
Zurich p. 16000 15900
Zurich n. 9050 9075
Atel 1385 1370
BBCI-A- 1005 970
Ciba-gy p. 1390 1390
Ciba-gy n. 625 618
Ciba-gy b.p. 1095 1065
Jelmoli 1470 1470
Hermès p. 210 210
Globus p. 2100 2100
Nestlé p. 3515 3480
Nestlé n. 2245 2230
Sandoz p. 4250 4275
Sandoz n. 1580 1580
Sandoz b.p. 570 569
Alusuisse p. 515 507
Alusuisse n. 184 180
Sulzer n. 1740 1740
ACTIONS ÉTRANGÈRES

A B
Abbott Labor 85.— 88.75
Aetna LF cas 94.— 95 —
Alcan alu 56.50 57.—
Amax 54.25 53.—
Am Cyanamid 78.50 78.—
ATT 136.50 138.50
ATL Rkhf 99.— 98.50
Baker Intl. C 53.— 53.25
Baxter 108.50 107.50
Boeing 61.— 65.25
Burroughs 104.— 104.—
Caterpillar 89.— 90.—
Citicorp 84.50 84 —
Coca CoIa 109.— 109.50
Control Data 88.25 91.50
Du Pont 92.— ' 95.25
Eastm Kodak 205.— 206.50
Exxon 68.— 67.50
Fluor corp 48.50 49.25
Gén.elec 200.50 204.50
Gén. Motors 126.50 126.50
Gulf Oil 65.50 65.50
Gulf West 37.75 38.25
Halliburton 69.25 69.50
Homestake 94.75 94.—

HoneyweU 215.50 214.50
Incoltd 22.50 22.25
IBM 186.— 186.50
Iitton 126.50 128.50
MMM 168.50 170.50
Mobil corp 57.— 56.50
Owens-Illin 61.— 61.75
Pepsico Inc 100.— 100.50
Pfizer 164.— 164.50
Phil Morris 144.— 145.50
Phillips pet 74.25 74.50
Proct Gamb 249.— 251.—
Rockwell 98.50 97.—
Schlumberger 94.25 90.50
Sears Roeb 68.50 68.50
Smithkline 159.— 160.50
Sperry corp 65.75 65.50
STD Oil ind 97.75 97.50
Sun co inc 72.— 70.50
Texaco 69.50 69 —
Wamer Lamb. 62.— 63.25
Woolworth 58.— 58 —
Xerox 84.— 85.50
Zenith radio 32.— 32.50
Akzo 22.75 22.50
Amro Bank 35.75 36.50
Anglo-am 28.— 27.50
Amgold 183.— 179.50
Mach. Bull 8.— 7.75
Cons. GoldfI 16.75 16.50
De Beersp. 11.50 11.—
De Beersn. 11.25 11.—
Gen. Shopping 447.— 446.—
Norsk Hyd n. 95.50 95.—
Philips 23.25 22.75
RioTinto p. 17.— 16.50
Robeco 192.50 193.50
Rolinco 188.— 189.—
Royal Dutch 76.50 76.—
Sanyo eletr. 3.90 3.90
Aquitaine 34.— 33.50
Sony 32.50 33.25
UnileverNV 165.— 164.—
AEG 26.50 26.—
BasfAG 96.— 96.25
Bayer AG 91.— 91.25
Commerzbank 111.50 110.50

BILLETS (CHANGE)

Achat Vente
1 $ US 2.17 2.29
1$ canadien ' 1.76 1.88
1 __ sterling 3.50 3.85
100 fr. français 29.25 31.75
100 lires -.1375 -.1625
100 DM 84.75 87.75
100 fl. hollandais 77.75 80.75
100 fr. belges 4.10 4.50
lOOpesetas 1.70 2.—
100 schilling autr. 12.10 12.50
100 escudos 1.80 2.60

DEVISES

Achat Venté
1 $ US 2.2175 2.2475
1$ canadien 1.81 1.84
1 £ sterling 3.66 3.74
100 fr. français 30.30 31.10
100 lires -.1470 -.1550
100 DM 85.80 86.60
100 yen -.7950 -.82
100 fl. hollandais 78.80 79.60
100 fr. belges 4.41 4.49
100 pesetas 1.85 1.93
100 schilling autr. 12.23 12.35
100 escudos 2.35 2.55

MARCHÉ DE L'OR

Achat Vente
Once S 408.— 411.—
Lingot 29300.— 29550.—
Vreneli 188.— 198.—
Napoléon 187.— 199.—
Souverain 210.— 222.—
Double Eagle 1005.— 1070.—

CONVENTION OR 

9.11.1982
Plage 29600.—
Achat 29190.—
Base argent 770.—

Daimler Benz 293.50 291.50
Degussa 194.— 194.—
Deutsche Bank 217.— 219 —
Dresdner BK 112.50 112.50
Hoechst 92.— 91.—
Mannesmann 110.50 111.—
Mercedes 268.— 266.—
RweST 159.— 158.—
Schering 258.— 257.—
Siemens 209.— 209 —
Thyssen AG 57.50 57.50
VW 113.— 112.50

NEW YORK
A B

Aetna LF & CASX 42% .42%
Alcan 26.- 25'/4
.Alcoa 29% 29.-
Amax 23% 23.-
Att 62% 62%
AtlRichfl d v44W 43%
Baker Intl 24'/. 241/.
Boeing C0 29% 29%
Burroughs 47V4 46%
Canpac 28.- 27V_
Caterpillar 40% 42V4
Citicorp 38% 37%
CocaCoIa 49% 48%
Crown Zeller 28% 28%
Dow chem. 28% 27%
Du Pont 43'/. 42%
Eastm. Kodak 93'/. 91W
Exxon 30'/_ 30.-
Fluor corp 22V_ 22.-
Gen. dvnamics 34V_ 33%
Gen.élec. 91% 90.-
Gen. Motors 57.- 56'/_
Genstar 15'/_ 16%
GulfOil 29% 29>/i
Halliburton 31% 31'/.
Homestake 43.- 42%
HoneyweU 97% 99%
Inco ltd 97% 9%
IBM 84% 83'/_
ITT 32% 3214
Litton 58% 57.-
MMM 76'/2 74%

Mobil corp 25% 25%
Owens 111 28% 28%
Pac gas 27% 27%
Pepsico 45% 421/.
Pfizer inc 74V4 73Vè
Ph. Morris 65'4 ' 65.-
Phillips pet 33% 32%
Proct. & Gamb. 113W 111%
Rockwell int 43% 43%
Sears Roeb 31% 30V6
Smithkline 72% 70%
Sperry corp 30.- 29'A
Std Oil ind . 44.- 42.-
Sun CO 31% 32.-
Texaco 31.- 30'4
Union Carb. 57.- 55%
Uniroyal 10% 11%
US Gypsum 47% 48.-
US Steel 19% 19%
UTD Technol 56% 54%
Wamer Lamb. 28% 28'/4
Woolworth 26% 26%
Xeros 38V4 38%
Zenith radio 15.- 14%
Amerada Hess 31% 32V4
Avon Prod 29'/. 28%
Beckman inst -.- -.-
Motorola inc 89% 87'4
Pittston co 14% 14%
Polaroi 26% 27.-
? Rca corp 26% 25%
Raytheon 48'/. 47%
Dôme Mines 10'/_ 10%
Hewlet-pak 69'/. 69'/.
Revlon 32% 32.-
Std Oil ca! 32>/_ 31%
SuperiorOil 32.- 31M
Texas instr. 123% 124.-
Union Oil 30'4 30%
Westingh el 37% 37%
(L.F. Rothschild , Unterberg, Towbin, Genève)

TOKYO 
A B

Ajinomoto 825 833
Canon 1100 1140
Daiwa House 478 462

Eisai 935 921
Fuji Bank 500 500
Fuji photo 1760 1770
Fujisawa pha 1210 1230
Fujitsu 1000 986
Hitachi 718 710
Honda Motor 971 961
Kangafuchi 260 262
Kansai el PW 840 832
Komatsu 555 561
Makita elct. 771 779
Marui 921 930
Matsush ell 1320 1300
Matsush elW 515 522
Mitsub. ch. Ma 220 216
Mitsub. el 316 316
Mitsub. Heavy . 191 200
Mitsui co 286 289
Nippon Music 675 675
Ni ppon Oil 899 916
Nissan Motor 750 741
Nomura sec. 494 488
Olympusopt. 1170 1150
Ricoh 685 689
Sankyo 681 710
Sanyo élect. ¦ 479 472
Shiseido 980 991
Sony 4050 4100
Takedachem. 872 868
Tokyo Marine 439 443
Toshiba 344 338
Toyota Motor 940 935

CANADA
A B

Bell Can 21.75 22.—
Cominco 48.50 48.—
Dôme Petrol 2.75 2.80
Genstar 19.50 20.—
Gulf cda Ltd 17.— 16.75
Imp. Oil A 32.375 32.—
Noranda min 18.— 17.50
Royal Bk cda 25.875 26.25
Seagram co 88.50 88.25
Shell cda a 27.— 26.625
Texaco cda I 33.50 33.50
TRS Pipe 25.50 25.375

Achat lOO DM Devise Achat 10O FF Devise I Achat 1 $ US Devise I |~~ LINGOT D'OR INVEST DIAMANT
85.80 30.30 j | 2.2175 | 1 29300 - 29550 I I Novembre 1982, 340 - 583
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11 40 premiers tours

10 NOVEMBRE *̂ ^̂  ^™ ^̂ ^̂ du match

à 20 h. précises de la Société Fédérale de Gymnastique L'ABEILLE levons9'3*"'*
56825 Cartes à 50 centimes

Savourez... \
C'A CJI* && !«_! WHâîû If i lPlIi  Sélectionnée et garantie par ^

Cdb UH JLCl VJLdlC niJCISe RADIO TV STEINER. 3 exemples:
;. " '¦ y 7 y y. -7- -.r - : -  ¦' ¦ 
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ALLORGAN - m̂mmkW SANYO """«̂ m TECHNICS *̂
Très très avantageux: Allorgan CS 50, Y compris l'égaliseur à 5 positions: La classe. Technics Système 650
2 x 30 Watts, tuner à synthétiseur L, M, PM, Sanyo Système 400, 2 x 40 Watts Sinus, tuner à avec 2 x 5 5  Watts Sinus «New Class A», jj
avec 16 présélections, platine disque, cassette synthétiseur L, M, FM, avec 12 présélections, ondes L, M, FM, 16 présélections, platine disque
Dolby, le tout dans un rack, et avec 2 enceintes platine disque, cassette avec Dolby B fi? C, tout automatique, cassette avec Dolby, le tout dans
acoustiques à 3 voies, le tout dans un rack et avec 2 enceintes un rack, et avec 2 enceintes acoustiques à 3 voies,
complet: 1195.- acoustiques à 3 voies, . complet: 1995.- %ou Système Steiner 49.- à 34.- p.mois* complet: 1690.- ou Système Steiner 83.- à 58.- p.mois*

ou Système Steiner 69.- à 51.- p. mois*

* 5 mois minimum, TOUT COMPRIS, avec Tarif Dégressif. IS-MO?

La Chaux-de-Fonds pour choisir chez vous : Éill^^^^^^^^^^^^^^P^^SS^^^^^^^^^^^^^^^^^^^Mft53, avenue Léopold-Robert (039) 2342 42 B J M k 1 I ] [ É U k Tt^^ I ĵ \ I W 
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Voitures / TTj \ ¦

OPEL ASCONA Berlina 2000 ili lr
^̂  ̂

x^̂4 portes, 1979, automatique, . " / ^̂ *-. I
59 000 km., vert métallisé _^__teié -̂ ; '' W ____#^ 

S* 
I

SIMCA 1308 s m£JX . ÂmW W> f )
5 portes, 1978, 24 000 km., beige / mmm\0JÊmWmmm _̂__ .̂ j J L v

' *"'

OPEL MANTA Silverjet 2000 E / 'JÊm̂Ê^^W'. ¦- '' \W% W ' /
Coupé, 1980, 55 000 km. gris métallisé JÈ&- ffjm lÉflr ^Ĥ 1w &&

MITSUBISHI GALLANT 2000 GLX mml l^̂ 'W. JÈÈS
grise, 4 portes, 1979, automatique, «f , ** - / ^ 

"
^LMLW

% :  
XX

RANCHO TALBOT ^̂ Ŝ /̂
 ̂ ^̂ JÉÉ Ĵ»̂  ^Cl

5 portes, radio, 1978, 57 000 km. verte /@2£ir K , . .7^^  ̂ - ,  vr ,' ,!B\̂ 
En nous rendant visite, vous n aurez pas seule-

MAZDA 925 Coupé V i-y8 ment une chance de gagner une des 3 Kadett et
^ORi* 3 Ascona mises en jeu: si vous effectuez une cour-

2 portes, 1976, 54 000 km., vert se d'essai vous prendrez part en outre a l'un des tirages au
sort hebdomadaires dotés de 5 téléviseurs couleur portatifs

ALFASUD TU,5 L MEDIATOR. Alors n'attendez pas, venez —__^ '
2 portes, 1979, 25 000 km., rouge . nous voir et saisissez votre double chance /"Vt^pl ¦fe * \

FIATMIRAFIORI 131, 1600 TC
4 portes, 1980, 40 000 km., bleue___. ,.^̂ „,.,^̂ .,^̂ „̂m^̂ , ,̂. .̂ Qarage et carrosserie du Collège

LA BELLE OCCASION... Maurice BONNY SA - «1. 2̂
40 

45

ASCONA 1600 Spéciale 4â3flufc FÉlÉÉlDIESEL wm^^nJL [§f|OI
;i X- -X ' j* Portes, 1982, ,8000 km., :bleu-clair - £> 7 i.,, ; Service de vente: Roger GYGAX ^S&EJà
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AUBERGE DE L'AUVENT
2043 BOUDEVILLIERS

Tél. 038/36 11 93 - Fermé le lundi

SPÉCIALITÉ
DE LA SEMAINE

Moules poulettes à la crème
• • •

Steak de gigot d'agneau provençale
Gratin Dauphinois - haricots verts

• • •
Soufflé glacé nougat

6001B

Si vous
oubliez
de faire
de la

publicité
vos clients
vous
oublieront

1M129 "

¦L FUTURS PARENTS
Votre enfant va naître. Comment le soigner ? Si vous avez
des hésitations et si vous cherchez les conseils et l'appui
de personnes expérimentées, inscrivez-vous au

COURS
DE PUÉRICULTURE

DE LA CROIX-ROUGE
SUISSE

donné par une infirmière-monitrice diplômée.

En 6 leçons de 2 heures, vous serez mis au courant de ce
qu'il est nécessaire et important que vous sachiez.

Prochains cours du 5 novembre au 2 décembre.

Tous les lundis et les jeudis de 20 à 22 h. au Centre
paroissial des Forges.

Prix du cours: 1 personne Fr. 45.-
couple Fr. 55.-

Inscription au secrétariat, de 7 h. 30 à 11 h. 30, au
039/22 22 89. -• ¦¦ - '• ' «̂  - ' <*¦ '¦' "* * ¦> tinn -
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Fam. Simonin

FERMÉ
pour cause de rénovation du 9 au 19

novembre

RÉOUVERTURE
vendredi 19 novembre dès 16 h.
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Le tournoi scolaire de basketball approche
Bonne nouvelle pour les élèves de l'Ecole secondaire

Du spectacle en perspective dans les salles de Numa-Droz le 24 novembre prochain
Dans le but de mieux faire connaî-

tre le basketball à tous les jeunes de
l'Ecole secondaire, La Chaux-de-
Fonds Basket organisera pour la
deuxième année consécutive son dé-
sormais traditionnel tournoi sco-
laire. Comme l'année dernière, ce
tournoi sera patroné par notre jour-
nal.

Afin que le plus grand nombre pos-
sible d'élèves puissent participer à
cet après-midi de sport, nous vous
donnons ci-dessous tous les éléments
nécessaires pour que les inscriptions
parviennent remplies correctement
aux organisateurs.

Date: mercredi 24 novembre 1982.
Lieu: les quatre salles du Centre

Numa-Droz.

Heure: dès 12 h. 30.
Formation des équipes: cinq

joueurs (euses) au minimum, plus
trois remplaçants (tes) au maximum.

a) Pour chaque équipe, il ne sera
pas admis plus de deux joueurs licen-
ciés (c'est-à-dire s'entraînant avec
un club).

b) Sur le terrain de jeu, il n'y aura
qu'un seul licencié par équipe.

c) Chaque licencié porte un bras-
sard.

d) Les joueurs d'une équipe porte-
ront si possible un maillot de même
couleur. Un numéro doit figurer sur
le maillot.

Quatre catégories: Ag: garçons de
l'Ecole secondaire, 3e et 4e année;

AF: filles de l'Ecole secondaire, 3e et
4e année; Bg: garçons de l'Ecole se-
condaire, 2e année; Bf: filles de
l'Ecole secondaire, 2e année. Les ca-
tégories de la 2e année joueront avec
un ballon scolaire.

PATRONAGE 
!2^̂ %4.2?n&»[aw t^^d'une région

Délai d'inscription: Des formules
sont à disposition dans les secréta-
riats des écoles et dans les classes.
Elles seront rapportées, dûment
remplies, jusqu'au mercredi 17 no-
vembre dernier délai dans les secré-
tariats ou rémises à M. Fred Nicol-
lier.

Noms des équipes: Us seront brefs
et originaux.

Quelques jours avant le tournoi,
nous publierons dans ce journal le
règlement de jeu ainsi que l'horaire
définitif. Chaque responsable
d'équipe en recevra un exemplaire.

Les organisateurs espèrent ainsi
donner aux jeunes gens et aux jeunes
filles de l'Ecole secondaire la possibi-
lité de s'exprimer, l'espace d'un
après-midi, dans un sport pratiqué
par un nombre sans cesse croissant
de licenciés.

Souvent, à l'occasion de tournois
semblables, on découvre les joueurs
de demain. C'est également dans le
but de se forger un avenir souriant
que La Chaux-de-Fonds Basket orga-
nise ce genre de manifestation.

H.K.
Trois retours importants
Dans l'équipe suisse de football

Trois joueurs qui n'avaient pas été
retenus pour le récent Italie - Suisse
ont été rappelés dans la sélection
pour le match du tour préliminaire
contre l'Ecosse (17 novembre à
Berne). Il s'agit d'Umberto Barberis,
dont la blessure au nez est moins
grave que prévu, de Jean-Paul Brig-
ger et de Hanspeter Zwicker. Dix-
neuf joueurs ont été sélectionnés
pour ce Suisse - Ecosse et dix-huit
pour le match des «moins de 21 ans»
entre Suisses et Ecossais (16 novem-
bre à Aarau). Tous les sélectionnés
ont été convoqués pour un camp
d'entraînement qui débutera le 12
novembre à Berne. Les deux sélec-
tions s'entraîneront cependant sépa-
rément.

LES SÉLECTIONS
ÉQUIPE A, GARDIENS: Erich Bur-

gener (Servette), Roger Berbig (Grass-
hoppers). - DÉFENSEURS: André Egli,
Heinz Hermann, Charly In-Albon

(Grasshoppers), Alain Geiger (Servette),
Heinz Lùdi (FC Zurich), Martin Weber
(Young Boys). - DEMIS ET ATTA-
QUANTS: Umberto Barberis (Monaco),
Manfred Braschler (Saint-Gall), Jean-
Paul Brigger, Michel Decastel, Lucien
Favre (Servette), Ruedi Elsener, Erni
Maissen, Hanspeter Zwicker (FC Zu-
rich), Raimondo Ponte, Claudio Sulser,
Roger Wehrli (Grasshoppers).

EQUIPE B, GARDIENS: Martin
Brunner (Grasshoppers), Bertrand Fil-
listorf (Bulle). - DÉFENSEURS: Mar-
tin Andermatt (Wettingen), Beat Riet-
mann (Saint-Gall), Marco Schaellibaum
(Grasshoppers), Markus Tanner, Daniel
Wildisen (Lucerne). - DEMIS ET AT-
TAQUANTS: Mario Bernaschina
(Chiasso), Gilbert Castella (Chênois),
Martin Jeitziner, Beat Zutter (Bâle),
Marcel Koller, André Ladner (Grasshop-
pers), Roger Kundert, Winfried Kurz
(Bellinzone), Marcel Mattioli (Sevette),
PHILIPPE PERRET, et PASCAL
ZAUGG (NEUCHÂTEL XAMAX). (si)

La Chaux-de-Fonds en toute tranquillité
En 32me de finale de la Coupe de Suisse de basketball

• SERVETTE - LA CHAUX-DE-
FONDS BASKET 34-52 (20-27)
Ces 32mes de finale voyaient l'en-

trée en lice des clubs de ligue natio-
nale B. Pour leur apparition dans
cette compétition, les Chaux-de-Fon-
nières devaient, le week-end passé,
effectuer un périlleux déplacement
dans la Cité de Calvin pour y affron-
ter Servette. En effet, même si
l'équipe genevoise ne figure plus
parmi l'élite du basketball helvéti-
que, elle compte encore dans ses
rangs quelques bonnes joueuses.

Malgré tout, les Chaux-de-Fonnières
prirent rapidement le match en mains et
ne furent pratiquement jamais inquié-
tées, dominant le débat d'un bout à l'au-
tre.

EXCELLENTE DÉFENSE
Par rapport à leurs dernières sorties,

on a constaté chez les joueuses neuchâte-
loises une nette progression dans le jeu
défensif. En effet, elles se sont battues de
la première à la dernière minute et ont
passablement gêné leur adversaire en ap-

pliquant une défense individuelle stricte,
On a même vu, durant quelques minutes
dans chaque mi-temps, du «pressing» sui
tout le terrain être parfaitement réussi.

LA RELÈVE ADMIRABLE
Si au niveau de la défense tout fut

parfait, on peut, dès lors, se poser la
question de savoir pourquoi La Chaux-
de-Fonds Basket n'a réussi à marquer
«que» 52 points. L'explication est sim-
ple: sentant que Servette ne serait ja-
mais en mesure de renverser la vapeur, le
coach chaux-de-fonnier, intelligemment,
reposa ses joueuses chevronnées et fit
évoluer durant de très longues minutes
les jeunes. Ces dernières d'ailleurs ont
parfaitement tenu leur rôle, en particu-
lier Carole Liechti. On notera également
le regain de forme pour la joueuse espa-
gnole Lydia Mora.

_________________________

Ipi-vez-véus gagné? ¦

SPORT-TOTO
Liste des gagnants du concours nu-

méro 45: 20 gagnants avec 13 points =
Fr. 2174,45; 1262 gagnants avec 12
points = Fr. 34.45; 11.740 gagnants avec
11 points = Fr. 3,70.

Les No 10 ne sont pas payés. Le jack-
pot est de Fr. 82.900,25.

TOTO-X
Liste des gagnants du concours nu-

méro 45: aucun gagnant avec 6 numéros
(jackpot: Fr. 307.239,60); 20 gagnante
avec 5 numéros + le numéro complé-
mentaire = Fr. 620,70; 157 gagnants
avec 5 numéros = Fr. 320.90.—; 4271 ga-
gnants avec 4 numéros = Fr. 8,85;
35.849 gagnants avec 3 numéros = Fr.
2,10.

Somme approximative du premier
rang du prochain concours: Fr. 400.000.

LOTERIE À NUMEROS
Liste des gagnants du tirage No 45: 2

gagnants avec 6 numéros = Fr.
202.024,25; 6 gagnants avec 5 numéros
+ le numéro complémentaire = Fr.
33.333.35; 374 gagnants avec 5 numéros
= Fr. 1080,35; 12.430 gagnants avec 4
numéros = Fr. 50.-; 162.455 gagnants
avec 3 numéros = Fr. 5.-.
PARI-TRIO ET QUARTO

Rapports des courses du 7 novembre:
Course française à Auteuil, trio:

Fr. 518,45 dans l'ordre; Fr. 35,30 dans un
ordre différent. - Quarto: dans l'ordre,
non réalisé (cagnotte, Fr. 4446,65); Fr.
620,05 dans un ordre différent.

Course suisse à Yverdon, trio: Fr.
109,85 dans l'ordre; Fr. 21,35 dans un or-
dre différent. - Quarto: Fr. 622,85 dans
l'ordre; Fr. 48,85 dans un ordre différent.

(si)

DÉCLIC AAuflT« MgKI SP -.

En résumé, qualification sans histoire
pour La Chaux-de-Ponds Basket qui,
après cette victoire, ajoutée à celle obte-
nur contre Atlantis Zurich en champion-
nat, devrait être remis en selle avant
d'aller affronter, toujours dans le cadre
du championnat, ABC Zurich. Concer-
nant la Coupe de Suisse, on espère fer-
mement dans les Montagnes neuchâte-
loises que pour les seizièmes de finale,
qui verront les équipes de ligue nationale
A entrer en jeu, le sort se montrera
moins cruel que l'an passé. En effet , on
se souvient qu'à ce stade de la compéti-
tion La Chaux-de-Fonds Basket avait dû
se rendre au Tessin pour y affronter
l'équipe de division supérieure de Mural-
tese.

La Chaux-de-Fonds Basket (entre
parenthèses les points marqués): Iio-
nella Asticher (2), Olivia Roussey, Ca-
role Liechti (4), Martine Bourquin (7),
Caroline Nobel (2), Dominique Frascotti
(4), Francine Meyrat (17), Lydia Mora
(14), Anne-Marie Strambo, Rosanna Po-
loni (2). -Coach, Laurent Frascotti.

H. K.

Dans les séries inférieures jurassiennes
Quatrième ligue: Ceneri - Aegerten a

1-2; Hermrogen - Grunstern a 2-2;
Taeuffelen a - Port a 6-1; Wileroltigen a
- Longeau a 7-1; Mâche b - Azzurri a 6-2;
Perles a - Tramelana 2-2; La Rondinella
- Iberico 0-3; USBB a - Macolin a 3-1;
Villeret a - Evilard 1-2; La Heutte a -
Superga 1-1; Orpond - Nidau a 0-2; Ruti
a - Mâche a 1-5; Safnern - Diessbach a
1-1; USBB b - Madretsch 3-2; Perefitte -
Les Genevez a 4-2; Saignelégier - Trame-
lan b 4-2; Montfaucon a - Bévilard 1-1;
Lajoux a - Delémont a 1-1; Courtelary a
- Reconvilier a 7-2; Corgémont - Tavan-
nes 3-2; Courrendlin - Bassecourt 0-4;
Montsevelier - Bourrignon 2-2; Movelier
- Corban a 1-4; Soyhières a - Boécourt a
1-5; Alla a - Lugniez 3-0; Courtedoux -
Fontenais 2-2; Chevenez a - Vendlin-
court 3-2; Porrentruy - Bonfol 3-4; Fahy
a - Courtemaîche 4-1; Damvant a - Bon-
court 2-8; Bonfol - Fahy a 0-10.

Cinquième ligue: Aarberg - Buren b
6-1; Etoile a - Anet b 2-1; Lyss b - Ruti b
1-2; Monsmier - Jens 2-7; Port b - Gruns-
tern b 1-2; Nidau b - Wileroltigen b 8-1;
Etoile b - La Neuveville 2-0; Longeau c -
Lyss c 1-2; Perles b - Reuchenette 2-4;
Plagne - Diessbach b 1-0; Douanne - Az-
zurri b 2-8; Olympia - Les Breuleux 3-0;
Macolin b - La Heutte b 4-1; Radelfin-
gen b - Villeret b 2-3; Develier - Moutier
b 0-1; Reconvilier b - Montfaucon b 3-1;
Bure - Aile b 2-2; Grandfontaine - Aile b
2-1.

Juniors A: Azzurri - Aegerten a 1-2;
Bienne - La Neuveville 2-1; La Neuve-
ville - Nidau 4-1; Anet - Aarberg 0-0;
Grunstern - USBB 2-2; Cornol - Glove-
lier 1-2; Moutier - Sonceboz 4-0; Trame-
lan - Reconvilier 3-2; Courtemaîche -
Fontenais 2-0; Delémont - Courtételle
6-3; Fontenais - Porrentruy 2-6.

Juniors B: Azzurri - Madretsch 10-0;
Saint-Ursanne - Boécourt 4-2; Tramelan
- Courtelary 4-3; Tavannes - Sonceboz

4-0; Basscourt - Moutier b 6-1; Courren-
dlin - Bassecourt 1-2.

Juniors C: Lyss b - Anet b 7-0; Buren
- Mâche 3-4; La Neuveville - Lamboing
1-3; Moutier - Tavannes 2-6; Courroux -
Cornol 0-1; Fontenais - Aile 5-0; Perles a
- Lys b 3-1; Corgémont - Aurore a 1-1;
Delémont a - Corban 0-5; La Neuveville
- Reuchenette 1-1; Tavannes - Reconvi-
lier 0-1; Boujean 34 - Bienne b 1-2;
USBB - Longeau b 0-4.

Juniors D: Orpond - Etoile 2-6;
Montfaucon - Saignelégier 0-5; Moutier
a - Bassecourt 4-1; Tramelan - Corgé-
mont 5-0; Courroux - Moutier b 0-0;
Bonfol - Aile 3-0; Porrentruy - Boncourt
2-1.

Juniors E: Schupfen - Lyss 5-1;
Grunstern - Etoile 2-1; Anet - Taeuffelen
3-2; Villeret - Saignelégier 4-2; Moutier -
Courroux 4-0; Courtételle - Courfaivre b
2-0; Bonfol - Chevenez 4-3; Aile - Fonte-
nais 2-2. (comm)

Des défauts à corriger
En ligue nationale B de volleyball

• SOLEURE - TRAMELAN 3-1
Tramelan, comme à sa mauvaise

habitude, perd le premier set. Mau-
vais échauffement? Concentration?
L'entraîneur Jeandupeux ne trouve
pas de réponse à ce problème.

En attaquant le deuxième set
d'une façon rapide et précise, les Tra-
melots repoussèrent Soleure dans ses
derniers retranchements. A 12-7 on
croyait l'affaire réglée. Mais c'était
sans compter sur la volonté des So-
leurois. Ils grignotèrent leur retard
petit à petit et remportèrent ce set
15-12.

Le troisième set fut une démons-
tration des Tramelots. Smashes
courts, fausses croix, blocks, toute la
panoplie du bon volleyball était of-
ferte au nombreux public.

Mais les espoirs des Jurassiens fu-
rent de courte durée. Soleure, se re-
prenant bien, rendit la monnaie de la
pièce à Tramelan et gagna le qua-
trième set et le match le plus norma-
lement du monde.

Cette défaite n'est pas dramatique.
Soleure est une équipe homogène
axant son jeu sur des attaques très
rapides; elle fera souffrir bien des
équipes dans sa salle.

Pour Tramelan, il semble que les
joueurs ont oublié deux choses im-
portantes: pour les passeurs, c'est de
faire confiance à tous les attaquants;
pour les attaquants, c'est qu'un

smash placé ou une feinte est des fois
aussi ou plus efficace qu'un «trois
mètres». C'est en corrigeant ces deux
points que Tramelan pourra inquié-
ter Kôniz, samedi prochain.

Soleure: Caccivio^ Grolimund, Al-
lemann, Gasche, Uti, Affolter, Ray-
ser; Riser, Luterbacher.

Tramelan: Riifli, Jolidon, Tellen-
bach, Callegaro, M. Jeandupeux, von
der Weid, Rolli, Muller, Y. Jeandu-
peux.

Sets: 15-6 15-12 5-15 15-7.
Durée ̂ SS minutes.
Arbitres: MM. Bel et Schibler.
Spectateurs: 70 personnes.
Note: Leuzinger et Lâchât (bles-

sés) sont toujours absents. (dj )

RÉSULTATS ET CLASSEMENT
Soleure - Tramelan 3-1
Lausanne VBC - Servette 3-1
Colombier - LUC 2-3
Morat - Montreux 3-2
Kôniz - Aeschi 3-0

J G N Sets Pts
1. Kôniz 4 4 0 12- 1 8
2. Colombier 4 3 1 11- 6 6
3. Tramelan 4 3 1 10- 6 6
4. Montreux 4 2 2 8-6 4
5. LUC 4 2 2 8-9 4
6. Soleure 4 2 2 7-8 4
7. Aeschi 4 2 2 7-9 4
8. Morat 4 1 3  7-11 2
9.Laus.VBC 4 1 3  5-10 2

10. Servette 4 0 4 1-12 0

|JH| Handball 

En quatrième ligue

• SFG SAINT-IMIER - TV ERLACH
12-21

• SFG SAINT-IMIER -
HBC NEUCHÂTEL 7-16
Bien timide début de championnat

pour l'équipe imérienne de handball qui
vient de concéder deux sévères défaites
par on écart identique de neuf buts face
à Erlach et Neuchâtel et ceci dans sa
salle.

Si les «jaune et noir» ont démontré
par moments qu'ils possédaient des qua-
lités techniques évidentes, l'entraîneur
Hebeisen a par contre encore du pain sur
la planche pour ce qui concerne la con-
centration, la condition physique,
l'agressivité et l'organisation des atta-
ques en utilisant les ailiers, (rh)

Timide début
Hf| Volleyball 

Au premier tour de la Coupe d'Eu-
rope des champions masculine,
matchs aller, les Genevois de Servet-
te/Star Onex se sont imposés face
aux Anglais de Speedwell Rucanor
par 3-1 (12-1515-8 15-1015-9) en 78 mi-
nutes. Paradoxalement décontractés
par la perte du premier set, les cham-
pions suisses ne furent plus inquié-
tés par la suite et s'imposèrent sans
problèmes à l'issue d'une rencontre
de qualité moyenne. La différence se
fit en effet plus par les erreurs des
Britanniques que par la valeur de la
prestation des Servettiens. Les deux
formations s'étaient déjà affrontées
l'an passé au même stade de la com-
pétition et les Genevois l'avaient
également emporté 3-1 à l'aller,
avant de s'imposer 3-0 en Grande-
Bretagne.

Les Yougoslaves de l'Etoile Rouge
Belgrade se sont, de leur côté, impo-
sés à la salle Saint-Jacques, en pré-
sence de 500 spectateurs, face à Uni
Bâle, pour le premier tour de la
Coupe d'Europe des champions fémi-
nines, match aller, sur le score de 1-3
(8-15 4-15 15-3 11-15). Les champion-
nes de Yougoslavie se sont ainsi
d'orès et déjà pratiquement assurées
de leur qualification, (si)

Servette bien parti

> / ÂHn__BHHnni

Nlgggy Stade de la Maladière

^m Mercredi 
10 

novembre
v à 20 heures

NEUCHÂTEL XAMAX
LUCERNE

Location d'avance:
Stade de la Maladière

Tosalli Sports et Muller Sports
Sport Vignoble Peseux

______________ 59886

••• naturellement
44.13862

Cynar- le bitter apéritif à base d'artichauts



CE SOIR à 20 h. 30
AUX MÉLÈZES

HC JOUX-DERRIÈRE
HC PONTS-DE-MARTEL

Championnat de 2e ligue
60086

Retrouvailles attendues en terre ajoulote
Treizième soirée du championnat suisse de hockey sur glace

La patinoire couverte de Porrentruy s'enflammera une nouvelle fois, ce soir
dès 20 h. 15, tout au long de la rencontre opposant le HC Ajoie au HC La
Chaux- de-Fonds. Les protégés de Christian Wittwer devront batailler ferme
pour espérer ramener un, voire deux points de ce périlleux déplacement
marquant la treizième journée du championnat suisse de hockey sur glace.
Lors du premier match entre les deux formations (le 12 octobre), les hommes
de Jacques Noël avaient réussi, grâce à une volonté extraordinaire, de glaner
une unité. Entre la 44e et la 54e minute, Trottier, Sigouin et Cie s'étaient
déchaînés remontant de 6-1 à 6-6. Les Chaux-de-Fonniers ont juré un peu tard

que l'on ne les y reprendraient plus !

En LNA et en LNB, cette treizième
ronde de- championnat devrait être celle
de la vérité. La situation pourrait bien
devenir plus claire tant du côté des équi-
pes de tête qe dans la lutte contre la relé-
gation. Même si la compétition n'a pas,
et de loin, atteint sa moitié.

UN MATCH-PHARE
Bien entendu tous les amateurs de

hockey sur glace attendront avec intérêt
l'issue du match-phare Bienne-Davos.
Au Stade de Glace, les joueurs de
Ruhnke disputeront un véritable match
à quatre points. En effet, une défaite re-
léguerait les Seelandais à six points.
Mais nous n'en sommes pas encore là!

A l'opposé Lugano et KIoten s'affron-
teront pour le compte de la lanterne
rouge. Sur la Ressega, les protégés de
Real Vincent devront battre les «Avia-
teurs» pour ne pas perdre espoir.

Avec Paul-André Cadieux et Jean Ga-
gnon, toujours aussi lucides, Fribourg est
bien décidé à continuer sur sa lancée. Le

déplacement en Emmental ne sera ce-
pendant pas une simple partie de plaisir.

DUEL IMPORTANT
Dans le groupe ouest de LNB, Lau-

sanne pourrait bien reprendre la tête du
classement en s'imposant contre Viège.
En effet, Sierre et Berne se livreront à
un duel important en terre valaisanne.

En Oberland, Grindelwald et Langen-
thal disputeront le derby cantonal placé
sous le signe de la lutte contre la reléga-
tion. Il en ira d'ailleurs de même pour la
rencontre prévue entre Ajoie et La
Chaux-de- Fonds. Remis en selle par le
point gagné en Haut-Valais, les Chaux-
de-Fonniers tenteront d'effacer la décon-
venue enregistrée au match-aller.

Dans le groupe est, la soirée sera sur-
tout marquée par le choc entre Zurich et
Olten. En cas de succès, les hommes de
Jenkins prendraient un avantage quasi
déterminant pour participer au tour de
promotion.

Laurent GUYOT

Urs Wittwer (maillot clair) et La Chaux-de-Fonds fêteront-ils un succès, ce soir a
Porrentruy, contre le gardien Siegenthaler et Ajoie ? (Photo Schneider)

Au programme
LIGUE NATIONALE A
Arosa - Ambri-Piotta (2-6) 20.00
Bienne - Davos (1-7) 20.00
Langnau - Fribourg (2-3) 20.00
Lugano - KIoten (3-2) 20.15

CLASSEMENT
J G N P Buts Pt

1. Davos 12 10 0 2 75-35 20
2. Bienne 12 8 0 4 56-37 16
3. Fribourg 12 7 1 4 50-41 15
4. Arosa 12 7 0 5 53-53 14
5. Langnau 12 3 2 7 46-60 8
6.Ambri-P. 12 3 2 7 48-66 8
7. KIoten 12 3 2 7 48-66 8
8. Lugano 12 3 1 8 51-69 7

LIGUE NATIONALE B
GROUPE OUEST X'
Lausann^Vi^CiC' ""^ ' ^Ô.OO
Sierre - Berne (3-3) " " 20.00
Ajoie-La Chaux-de-J?onds (6-6) 20.15
Grindelwald - Langenthal (5-3) 20.30

CLASSEMENT
J G N P Buts Pt

1. Sierre 12 7 3 2 67-42 17
2. Lausanne 12 7 2 3 66-43 16
S. Berne 12 6 3 3 60-41 15
4. Viège 12 4 5 3 36-37 13
5. Chx-de-Fds 12 3 4 5 38-56 10
6. Ajoie 12 4 1 7 44-67 9
7. Grindelwald 12 3 2 7 48-54 8
8. Langenthal 12 4 0 8 31-50 8

GROUPE EST
Dubendorf - Wetzikon (7-4) 20.00
Herisau - Coire (4-5) 20.00
Rapperswil - Grasshoppers (8-5) 20.00
Zurich - Olten (3-6) 20.00

CLASSEMENT
J G N P Buts Pt

1. Olten 12 9 1 2 71-39 19
2. Coire 12 8 0 4 67-40 16
S.Zurich 12 8 0 4 59-43 16
4. Rapperswil 12 6 1 5 56-55 13
5. Dubendorf 12 6 0 6 63-56 12
6. Wetzikon 12 5 0 7 58-70 10
7. Herisau 12 2 1 9 39-72 . 5
S.Grasshop. 12 2 1 9 46-84 5

Les Ponts-de-Martel : le titre ?
Avec les « sans-grades » neuchâtelois

Deuxième au terme des saisons 1980-1981 et 1982-1983, le HC Les Ponts-de-
Martel espère bien terminer le championnat en tête du classement et disputer
les finales d'ascension en première ligue. C'est l'objectif que se sont fixés,
dirigeants, joueurs et entraîneur. Ils ont les moyens d'y parvenir à la
condition peut-être de battre ce soir aux Mélèzes, l'autre grand favori du

groupe, le HC Les Joux-Derrière.

De gauche à droite, accroupis: Claude-Alain Bieri, François Daucourt, Jean-Paul
Durini, Fred-Alain Turler, Jean-Biaise Mathey; debout: Eric Montandon, Charles-
Henri Durini, Claude-Alain Montandon, Pierre-Alain Kehrli, Frédy Kurt, Michel
Juvet, Pierre-André Baumann, Michel Guye, Serge Baillod, Yves Gisiger. Manquent

sur la photo: Olivier Guye, Dominique Luçon, Yves-Alain Montandon.
(Photo Schneider)

Les Ponts-de-Martel ont commencé ce
championnat sur les chapeaux de roue.
Ils ont remporté leur première rencontre
sur un score qui en dit long sur leurs pos-
sibilités: 15 à 3 face à Sonceboz sur la pa-
tinoire de Saint-Imier. Par rapport à
l'année dernière, l'équipe est restée abso-
lument la même. Les responsables n'ont
enregistré aucun départ. Aussi, ils peu-
vent compter sur une équipe expérimen-
tée. Claude-Alain Bieri occupe toujours
les fonctions d'entraîneur. Il est secondé
dans sa tâche par Jean-Biaise Matthey.

Avant le début du championnat, Les
Ponts-de-Martel ont disputé plusieurs
rencontres d'entraînement dont deux
contre Le Locle qui se sont soldera par
une victoire et une défaite. Ils ont enfin
battu à deux reprises La Brévine. Ils se
sont entraînés une seule fois par semaine
à Fleurier. Le manque de glace et de pos-
sibilités d'entraînement causent toujours
certains soucis aux responsables du club.
«Nous espérons bientôt pouvoir disposer
des installations de l'ancienne patinoire

de Fribourg. Pour l'heure, les travaux de
démontage vont bon train. Nous atten-
dons plus que la décision des autorités
communales de financer le projet tel que
nous l'avons prévu» nous a d'ailleurs dé-
claré M. Eric Jean-Mairet, président du
club. Et de poursuivre: «Si tout va bien,
la nouvelle patinoire pourrait être opéra-
tionnelle d'ici 1984.» Jusqu'au 13 novem-
bre, Les Ponts-de-Martel disputeront
leur match à domicile sur la patinoire du
Locle. Si les conditions météorologiques
le permettent ils joueront ensuite sur
leur piste naturelle.

Outre la première garniture, Les
Ponts-de-Martel aligneront encore une
équipe en troisième ligue. Enfin ce club,
celui de La Brévine et de Noiraigue ont
décidé, comme l'an dernier d'ailleurs, de
réunir sous le même maillot leurs novices
et leurs minis qui disputeront un cham-
pionnat.

Contingent de la première équipe:
gardiens: Jean-Paul Durini et Olivier
Guye. Défenseurs: Serge Baillod,
Claude-Alain Bieri, Fredy Kurt, Jean-
Biaise Matthey, Eric Montandon, Jean-
Maurice Kehrli. Attaquants: Francis
Daucourt, Charles-Henri Durini, Yves
Gisiger, Michel Guye, Pierre-Alain
Kehrli, Michel Juvet, Dominique Luçon,
Claude-Alain Montandon, Yves-Alain
Montaiidon, Fred-Alain Turler. Entraî-
neur: Claude-Alain Bieri. Coaches:
Fredy Wyssmûller et Charles Gisiger.

Un choc prometteur !
Avant Ajoie - La Chaux-de-Fonds

A plus d'un titre, la rencontre qui op-
posera ce soir les Ajoulots aux Chaux-de-
Fonniers est riche de promesses.

Tout d'abord les deux formations au-
ront à cœur de confirmer leur bon résul-
tat de samedi passé; Ajoie n'a nullement
démérité sur la patinoire de l'Allmend et
La Chaux-de-Fonds en déplacement à
Viège où il n'est jamais facile d'évoluer, a
conquis le point de la remise en
confiance.

Au sein du HÇ La Chaux-de-Fonds, la
sérénité est quelque peu revenue, sans
faire place à la présomption d'ailleurs.
Chat échaudé... Bien des problèmes sub-
sistent, on est sans nouvelles de Thierry
Gobât, actuellement au service militaire
et blessé, André Tschanz est toujours in-
disponible et Christian Wittwer le péni-
tent ronge son frein en attendant une

sanction qu'on espère prochaine et objec-
tive. A propos du match de ce soir, l'en-
traîneur-spectateur des Chaux-de-Fon-
niers n'est pas très disert; tout au plus
confie-t-il: Nous devons absolument
augmenter notre potentiel offensif;
nous n'avons pas à tenir compte des
problèmes des autres équipes et nous
devons jouer notre propre carte. Je
préfère malgré tout rencontrer une
équipe comme Ajoie, qui pratique un
jeu ouvert et sain, que certaines for-
mations qui s'adonnent systémati-
quement à l'intimidation. Ce ne sera
pas plus facile pour nous, mais
combien plus agréable.

Le retour aux sources en quelque
sorte...

G. Kurth

François Sigouin récompensé ?
A l'issue du match disputé à Berne,

l'entraîneur Jacques Noël se montrait
satisfait de ses joueurs.

Pour cette rencontre, je disposerai
de tout mon contingent et Mouche
qui relève d'une grippe sera certai-
nement présent. De plus, je peux
compter sur la présence des Corbat,
Bernard, Froidevaux et Sanglard.
J'aimerais aussi que François Si-
gouin soit récompensé à l'occasion
de ses 22 ans. Quant à Christophe Ber-
dat, l'attaquant de la deuxième ligne, il
déclare: C'est fantastique d'avoir pu

résister comme ça contre Berne,
qu'est-ce qui se serait passé si Trot-
tier puis Sigouin avaient marqué au
début du second tiers! C'est un signe
qui ne trompe pas, nous sommes en
progrès et je pense que contre les
Neuchâtelois nous devrions faire un
bon match... et les Chaux-de-Fon-
niers aussi.

Au lieu de nous couper le moral,
cette courte défaite de Berne nous
ragaillardis c'est bon signe renchérit
Philippe Mouche.

B.V
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Succès de Prost en Australie
Le Grand Prix d'Australie de formule

Pacifique, qui s'est disputé sur le circuit
de Calver à Melbourne, a été remporté
par le Français Alain Prost devant son
compatriote Jacques Laffite. Tous les pi-
lotes de cette épreuve étaient au volant
d'une Ralt RT 4 animée par un moteur
Ford de 1600 cmc. Deux champions du
monde de formule 1 ont été poursuivi
par la malchance. Alan Jones devait
abandonner dans le tour de chauffe alors
que Piquet était victime d'une sortie au
tiers de la course, (si)

Lino Mantoan
Je veux lui prouver la justesse

de son choix en amenant son
équipe en ligue nationale A. Lino
Mantoan, entraîneur du FC La
Chaux-de-Fonds, est bien décidé à
combler son président M. Riccardo
Bosquet. Ce dernier lui a accordé sa
confiance malgré la présence de p lu-
sieurs candidats dont d'anciens
joueurs de la glorieuse époque. Le
mentor chaux-de-fonnier s'est parfai-
tement rappelé les paroles prononcées
par le dirigeant en date du 3 mars
1982. J'ai décidé de vous engager
en raison de vos bons résultats en-
registrés avec des joueurs moyens.
Je suis persuadé que vous allez
f aire quelque chose avec cette
équipe.

Huit mois plus tard, le FC La
Chaux-de-Fonds est solidement ins-
tallé en tête du classement de la ligue
nationale B. Dix victoires et un match
nul ont marqué les 11 premières ren-
contres du championnat 1982-1983.
Mieux même, les «Jaune et Bleu» se
sont hissés en tête de tous les tableaux
(meilleure attaque, meilleure défense,
meilleur buteur).

Né le 17 juin 1946 en Italie, Lino
Mantoan a effectué toutes ses classes
en terre neuchâteloise. Habitant le
Val-de-Ruz, il s'est chargé de gravir
tous les échelons professionnels (ap-
prentissage de mécanicien de préci-
sion puis diplôme de contremaître) et
sportifs (54 buis en 18 matchs pour le
titre de champion - cantonal avec les
JA de Fontainemelon) à Fontaineme-
lon.

Marié à une Suissesse et p ère de
Sandra (10 ans) et Aline (6 ans), l'en-
traîneur du FC La Chaux-de-Fonds a
évolué en LNB (Xamax), première li-
gue (Yverdon, Audax) et deuxième li-
gue (Marin) comme ailier gauche.

Depuis la saison 1977-1978, ce con-
tremaître de la FHF s'est lancé dans
la fonction d'entraîneur avec un rare
bonheur. Aux Geneveys-sur-Coffrane
et à Superga, il a fê té  des titres de
champion neuchâtelois de deuxième
ligue, de vainqueur de la Coupe neu-
châteloise et une ascension, au terme
de la saison 1979-1980, en première li-
gue avec les Italo-Chaux-de-Fonniers.

Malgré sa nomination en la tête du
FC La Chaux-de-Fonds, Lino Man-
toan s'est refusé à changer ses princi-
pes. La préparation physique et le tra-
vail des qualités des joueurs a tou-
jours retenu son attention. Trop d'en-
traîneurs sont convaincus de pren-
dre le bon chemin en imposant
leur f açon de voir le f ootball. Il ne
suff it pas d'être beau parleur ou
d'aller au tableau noir. Notre p re-
mière tâche consiste à connaître
les joueurs, à instaurer le dialogue,
à travailler leurs qualités et non
leurs déf auts.

Laurent GUYOT

sportif de
la semaine

Les juniors élites du HC La Chaux-de-
Fonds ont concédé trois nouvelles défai-
tes en championnat. Voici leurs résul-
tats: La Chaux-de-Fonds - Lausanne 3-7;
Berne - La Chaux-de-Fonds 11-3; La
Chaux-de-Fonds - Langenthal 3-9.

Inters: La Chaux-de-Fonds - Fleurier
5-5.

Novices: Viège - La Chaux-de-Fonds
A 4-2; La Chaux-de-Fonds B - Neuchâtel
2-4.

Minis: La Chaux-de-Fonds - Moutier
1-6. (sp)

HC La Chaux-de-Fonds
Trois défaites des élites



60 % des impôts
des frontaliers
pour Neuchâtel?

La nouvelle convention
L fiscale franco-suisse

Fin octobre, la Suisse et la France
sont convenues d'un protocole d'ac-
cord sur la révision de la convention
de double imposition fiscale qui lie
les deux pays, au terme de négocia-
tions menées à un rythme étonnam-
ment accéléré. Etablies au niveau le
plus élevé - département face à mi-
nistère - ces discussions ont débou-
ché sur un consensus général enté-
riné à Bâle, après des séances de tra-
vail tenues aussi bien à Berne qu'à
Paris, avec la participation des re-
présentants des cantons helvétiques
frontaliers particulièrement intéres-
sés par une réforme de l'arrange-
ment de 1935 à la convention bilaté-
rale concernant l'imposition des tra-
vailleurs frontaliers.

C'était en effet là la principale re-
vendication suisse face à des propo-
sitions d'aménagement françaises
qui relèvent du souci épidermique de
Paris de ne pas laisser ses ressortis-
sants échapper à l'impôt français- en
général, à l'impôt sur la fortune en
particulier.

JAL
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Foin de divorce, le mariage,,

dans nos régions, est toujours ac-
tuel. Dans 75% des cas, à Genève
du moins, on continue même à se
passer la bague au doigt au cours
d'une cérémonie religieuse. Pour-
tant, l'union maritale a pris un sé-
rieux virage. L'amour a toujours
la part belle, mais le cœur a plus
de raisons qu'on ne pourrait le
soupçonner. C'est ce que révèle
une étude réalisée à Genève par
quatre sociologues et un juriste.
Ils ont interrogés quelque 500
couples à l'aube de leur vie de
mari . et f emme, puis une seconde
f ois deux ans après et enf in qua-
tre ans plus tard.

Première constatation: les f ian-
çailles ne sont plus aussi sages
qu'antan. Neuf couples sur dix
ont goûté au f ruit déf endu avant
d'être mariés, contre sept couples
sur dix quinze ans plus tôt De
plus, les deux tiers des amoureux
vivent ensemble avant de passer
devant le maire. Mais alors, direz-
vous, pourquoi se marient-ils?
Par pression de la f ami l le  ? Guère.
Seul un couple sur dix invoque
cet argument Les motif s du ma-
riage sont bien plus pragmatiques
que cela. D'un côté, on veut se
simplif ier la vie, de l'autre, pour
40% des f emmes, on aspire à une
certaine sécurité. Mais surtout, on
s'unit p our. le p i r e  et le meilleur
dans le but d'avoir des enf ants.

Le «plus beau» jour de leur vie
derrière eux, comment les nou-
veaux couples vivent-ils leur quo-
tidien ? Dans le partage des tâ-
ches, s'ils sont plein d'idées nou-
velles au début, ils retombent très
vite dans les rôles traditionnels.
Ainsi, selon l'enquête genevoise,
après six semaines de mariage,
plus de la moitié des f emmes esti-
ment qu'elles doivent participer à
part égale avec l'homme au re-
venu du ménage. Les hommes,
quant à eux, sont à peine plus ré-
ticents à cette idée. Deux ans plus
tard, chez les partenaires qui ont
eu un enf ant on trouve 70% des
conjointes à la maison.

Les époux, de leur côté, grim-
pent l'échelle sociale pend ant ce
temps. 17% des hommes devien-
nent cadre contre seulement 5%
de f emmes.

Pour les tâches ménagères,
même constat A u départ , on dé-
sire tout f aire en commun, mais
quatre plus tard il s'avère que
dans la moitié des mariages, mon-
sieur ne touche à rien. Dans les
ménages où l'épouse continue à
travailler à l'extérieur, la situa-
tion est à peine meilleure. Enf in,
avec la venue de l'enf ant, c'est
presque toujours la f emme qui re-
nonce à sa prof ession. Les excep-
tions sont si rares qu'elles n'en-
trent même pas dans la statisti-
que...

Cette situation du mariage ac-
tuel démontre bien que l'égalité
homme-f emme est encore loin
d'être entrée dans les mœurs.
Sauf chez les f emmes universitai-
res, qui semblent les plus criti-
ques à l'égard du mariage. C'est
que lorsqu'on exerce une activité
rébarbative, c'est presque un sou-
lagement de la quitter pour le mé-
nage. Problème que les f emmes
d'un niveau social élevé ne
connaissent pas sous cette f orme.
Elles sont nettement plus indé-
pendant es et ne cherchent pas la
même sécurité et valorisation
dans l'union maritale.

Avec la lente évolution qui se
f a it  le mariage traditionnel, dans
vingt ans, pourrait bien prendre
un sacré coup. Allez, rêvons un
peu... le temps de l'amour avec un
grand A et du réel partage sera
peut-être alors à la p orte.

Cécile DIEZI
• Mariage au quotidien, de J.

Kellerhals, G. Steinauer-Cresson, L.
Voneche, G. Wirth, J. F. Perrin. Aux
éditions Favre.

Le virage
du mariage

Exploitation des forêts neuchâteloises

Tous les quatre mois, une étendue de
forêt égale à la superficie de la
Suisse disparaît du globe. Chaque
année donc, on déboise une étendue
équivalente à trois fois la Confédéra-

tion. Parce qu'en Afrique, en Asie, en
Amérique du Sud particulièrement,
on coupe n'importe quoi, n'importe
comment. Pays en voie de développe-
ment qui ravagent leur nature pour

satisfaire aux besoins des nations oc-
cidentalisées, ou pour réaliser des
rêves insensés comme la construc-
tion de la Transamazonienne. On dé-
friche à tout va pour établir des
cul tores qui ne pourront subsister,
on scie pour satisfaire des idées de
grandeur, on abat pour vendre du
bois brut à vil prix, détruisant un ca-
pital sans engendrer le développe-
ment économique. Drame du tiers
monde ? Pas seulement. Problème
des pays industriels aussi lorsqu'ils
ne savent pas mettre en place toutes
les étapes du traitement du bois.

Par J.-A. LOMBARD

En Suisse, les forêts sont heureu-
sement protégées depuis longtemps.
Les lois sont ainsi faites que leur ex-
ploitation ne doit en aucun cas dimi-
nuer leur superficie. Pas un arbre
abattu qui ne soit au moins rem-
placé. Ce fut, il y a bien longtemps
déjà, le premier acte d'aménagement
du territoire. Mais cette industrie fo-
restière a un grand défaut: pas plus
que le tiers monde, elle n'alimente
vraiment une industrie du produit
fini.
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Diminuer les coupes pour sauver les prix

Au Tribunal correctionnel du Locle

S'il ne s'était agi que de cette «simple
affaire d'abus de confiance» portant
d'ailleurs sur une petite somme L. T. au-
rait comparu devant un tribunal de po-
lice.

Cependant il y avait plus grave. Quel-
ques mois avant cette infraction il s'était
rendu coupable d'un viol. Raccompa-

gnant une jeune fille qui désirait retour-
ner à Morteau, il avait, en avril dernier,
abusé d'elle.

Comme souvent dans de telles affaires
une «bataille» oratoire a opposé l'accusa-
tion à la défense. La victime — qui par
ailleurs faisait défaut ̂ hier-après-midi de-

¦_ '• il' . 
~ 
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vant le Tribunal correctionnel du Locle -
était-elle consentante ou non ?

En fait, les éléments constitutifs de
l'atteinte à la liberté et à l'honneur se-
xuels, en d'autres termes du viol, étaient-
ils réalisés?

Un pénible débat auxquels sont habi-
tués les tribunaux lorsqu'ils doivent ju-
ger de telles affaires. Tant ils ne peuvent
objectivement s'appuyer sur deux ver-
sions. Evidemment contradictoires. Celle
de la victime ou de la plaignante et celle
du prévenu ou de l'agresseur.

Au Locle, L. T. a été reconnu coupable
d'avoir eu recours aux menaces et à la
contrainte. Le Tribunal correctionnel a
retenu contre le prévenu les deux faits
qui lui étaient reprochés. L'abus de
confiance et le viol. Le premier étant
bien sûr moins grave que le second.

Il l'a par conséquent condamné à une
peine de réclusion de seize mois et au
paiement des frais s'élevant à 350 francs.
Il lui a également accordé le sursis pour
trois ans. De plus l'accusé devra verser à
l'association lésée par son abus de
confiance - en l'occurrence l'ACS de La
Chaux-de-Fonds - une indemnité de dé-
pens de 150 francs. La somme qu'on lui
reprochait de s'être illégalement appro-
priée. , 

Jcp

• LIRE ÉGALEMENT EN PAGE 16.

Terrorisée, il Ta dit consentante: c'est un viol

Un avant-goût du débat sur Belpmoos
Session du Grand Conseil Béïriôis

La session de novembre vient de
débuter au Grand Conseil bernois.
Elle durera jusqu'au 18 novembre
prochain et traitera avant tout de
problèmes touchant plus ou moins
directement l'économie. Hier, cepen-
dant, les débats se sont portés sur
tout autre chose: la révision de la loi
sur les droits politiques, la modifica-
tion de la loi sur les entreprises de
transport concessionnaires (qui a
donné aux parlementaires un avant-
goût de ce que sera le débat sur l'as-
sainissement de l'aéroport du Belp-
moos) et le postulat Schaerer, qui de-
mande que la centrale de Muehle-
berg ne se fournisse plus en uranium
namibien.

Dans une motion du 8 juin dernier, le
député Hermann Weyneth (udc), de Je-
gensdorf, demandait au Conseil exécutif
d'analyser les résultats des élections du

Grand Conseu 1982 dans les groupe-
ments de cercles électoraux. Egalement,
il chargeait le Conseil d'Etat de Soumet-
tre au Grand Conseil des propositions en
vue de l'amélioration de la loi sur les
droits politiques et de formuler les prin-
cipes nécessaires. Sa motion avait pour
but de prendre mieux en compte la vo-
lonté des électeurs dans chaque cercle
électoral et dans les groupements de cer-
cles électoraux. Le Grand Conseil a ac-
cepté la motion à une forte majorité. Le
directeur des transports, de l'énergie et
de l'économie hydraulique, M. Henri
Sommer, a même abondé dans le sens du
motionnaire.
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Il a le contact facile. Figure marquante du

' Noirmont, Louis Froidevaux, âgé de 56 ans,
aime la discussion. Agriculteur, marchand
de bétail, membre d'une douzaine de socié-
tés, dont la plus grande compte 120 mem-
bres et la plus petite (la Société des détail-
lants de lait du Noirmont) deux sociétaires!
Il est attaché à sa région, aux gens qui sont
— il le dit lui-même - «sa deuxième famille».

Depuis sa naissance, peu de choses ont
changé pour lui. II vit toujours dans la mai-
son où il est né et qui porte encore l'inscrip-
tion «Dépôt de la Comète de La Chaux-de-
Fonds», une société qui n'existe plus sous
cette appellation. Fournisseur de bières et
de limonades, il l'est resté. En fait, le com-
merce est son deuxième métier et, s'il n'a
pas de voiture, il continue à voyager en
train, de ferme en ferme pour acheter du bé-
tail. «Cela maintient l'homme jeune», dit-il
de cette activité.

Les enfants, eux, ne connaissent pas Louis
Froidevaud, non, ils ne savent de lui que son
surnom: «Le Gros Louis». «Défenseur du
cheval de race Franches-Montagnes», il s'en
réclame, de même qu'il est attaché aux cou-
tumes de la fanfare de son village. C'est si
vrai qu'il tient à conduire avec un corbillard
tiré par un cheval les défunts de son village.
Une tradition qu'il est, à l'évidence, le der-
nier à faire «vivre», (pve)

quidam

ta
Le Don suisse de la Fête nationale a dési-

gné deux bénéficiaires chaux-de-fonniers de
son Fonds culturel. La Fondation de la
Maison Pierre Sandoz (Charrière 91) qui a
jusqu'ici engagé des dépenses de p lus de
750.000 francs pour la restauration de cette
vieille ferme du 17e siècle, s'est vu offrir une
contribution de 30.000 francs. Cette somme
- qui ne sera versée que l'année prochaine —
aidera certes la fondation à boucler ce très
lourd compte de restauration, mais ne lui
permettra pas de l'offrir , ou plutôt d'offrir à
la maison, la belle enseigne digne d'elle
dont elle rêve. C'est tout de même un bel en-
couragement et une caution de la valeur na-
tionale de l'œuvre entreprise.

On peut en dire autant du don de 50.000
francs attribué au Théâtre populaire ro-
mand, pour l'aider dans ses frais d'installa-
tion à Beau-Site. Ce subside, comme le pré-
cédent, sera versé en 1983, et provient de la
vente des timbres Pro Patria (imprimés à
La Chaux-de-Fonds!) et des insignes du 1er
Août. (Imp.)

bonne
nouvelle

ÉLECTIONS MUNICIPALES DE
MOUTIER: 261 candidats au Conseil
de ville- PAGE 21

TRIBUNAL DE POUCE DU VAL-
DE-TRAVERS: Du whisky pour
payer la facture. pAGE 23
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Théâtre: 20 h. 30, Leny Escudero.
Collège des Forges: 20 h. 15, «J'élève

seul(e) mon enfant», (débat Ecole
des Parents).

Bois du Petit-Château: Parc d'accli-
matation, 6 h. 30-17 h.

Vivarium: 14-17 h.
Musée paysan: expos, architecture

paysanne, fermé.
Musée int. horlogerie: 10-12, 14-17 h.
Musée des beaux-arts: 10-12 h., 14-17

h., 57e Biennale cantonale.
Musée d'histoire naturelle: 14-17 h.
Musée d'histoire et médaillier: lundi

au vendredi sur demande, samedi
et dimanche 10-12 h., 14-17 h.

Galerie du Manoir: expos, sculptures
de Condé, 15-19 h.

Galerie La Plume: expos, de Luis So-
lorio.

Galerie de l'Atelier: expos, aquarelles
et peintures de René Nicolas.

Club 44: expos, objets de Raymond
Waydelich, 18-20 h. 30.

Home médicalisé de La Sombaille: ex-
pos, artisans amateurs du 3e âge.

Rond-Point des Artisans: expos, céra-
miques de M. Duplain-Juillerat;
tissages de Jousson-André; jouets
en bois de Jean Simond.

Granges 14: expos. Louis Ducommun,
18-20 h. 30, mardi, jeudi.

Bibliothèque de la Ville: 9-12 h., 13 h.
45-20 h. Expos. «René Chapallaz
- Charles-Edouard Jeanneret;
Etapes, de la villa à la ville», 14-
20 h.

Bibliothèques des Jeunes: Président-
Wilson 32 et Jardinière 23: 13 h.
30-18 h.

Bibliothèque science-fiction: Recrêtes
29, mercredi 17-19 h.

Ludothèque: Serre 3, mardi 16-19 h.,
jeudi 16-18 h.

Patinoire des Mélèzes: 9-11 h. 45, 14-
16 h.

Piscine Numa-Droz: mardi et jeudi
20-22 h., vendredi 19-22 h., samedi
13 h. 30-17 h. 30, 19-22 h., diman-
che 9-12 h.

Cabaret Rodéo: Dancing-Attractions.
Le Scotch: Bar-Dancing.
Club 55: Dancing, attractions.
Le Domino: Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or: Bar-dancing.
Centre de rencontre: 16-18 h., 20-22 h.
Centre de jeunesse suisse allemand:

Doubs 107, ma et ve 19-23 h., me
14-23 h., chaque 2e week-end.

Informations touristiques ADC:
tél. (039) 22 48 21, rue Neuve 11.

Planning familial: tél. 23 56 56.
Consultations conjugales: tél. (038)

24 76 80.
Service d'aide familiale: tél. 23 88 38;

8-12, 14-16 h.
Parents inform.: tél. (038) 25 5646,

lundi 20-22 h., jeudi 14-18.
Ecole des parents: tél. 23 3357 et

22 12 48.
Information allaitement: tél. 23 34 15

ou (038) 36 17 68.
Crèche de l'amitié: Manège 11, tél.

23 18 52.
Services Croix-Rouge, tél. 22 22 89 ou

22 20 38. Baby sitting, 7 h. 30-11 h
30. Soins à domicile et conseils
diététiques, 7 h. 30-12 h., 14 h.-17
h. 30.

Service soins à domicile: tél. 23 4126.
Information diabète: Serre 12, ven-

dredi après-midi, tél. 23 41 26.
Pro lnfirmis: Léopold-Robert 90, tél.

23 97 01.
Boutique 3e âge: Serre 69,14-17 h.
Vestiaire Croix-Rouge: Paix 73, mer-

credi 14-19 h., jeudi 14-18 h.
Pro Senectute: L.-Robert 53, tél.

23 20 20, le matin. Repas à domi-
j cile: tél. 23 20 53, le matin.
Accueil du Soleil: Serre 67, 14-18 h.,

jeudi fermé.
Eglise réformée: secrétariat de pa-

roisse, tél. 22 32 44.
Drop in (Industrie 22): 16-19 h., tél.

23 52 42. Mardi et jeudi, 20 h. 30-
23 h.

SOS alcoolisme: tél. (039) 22 4191.
Alcooliques Anonymes AA: tél. (039)

23 66 04 et 414149.
La Main-tendue: No 143. 20" d'at-

tente.
Aide aux victimes de désaxés sexuels:

tél. (039) 28 1113, lundi 14-22 h.,
mardi à vendredi 14-20 h.

Pharmacie d'office: jusqu'à 20 h. 30,
Henry. L.-Robert 68. Ensuite, po-
lice locale, tél. 22 1017, rensei-
gnera.

Service d'urgence médicale et den-
taire: tél. 22 1017 renseignera.
(N'appelez qu'en cas d'absence du
médecin de famille).

Assoc. pour la défense des chômeurs:
tél. 22 29 31, ma au ve de 14 h. 30
à 18 h. 30; tél. 26 83 09 tous les
jours sauf mardi, 18-21 h.

Société protectrice des animaux: tél.
23 58 82 et 26 77 75.

Contrôle des champignons: Service
d'hygiène, L.-Robert 36, lundi au
vendredi 11-12 h., 17-18 h.

Police secours: téL No 117.
Feu: tél. No 118.
CINÉMAS
Corso: 20 h. 30, La maison du lac.
Eden: 20 h. 30, L'ombre rouge; 18 h.

30, Big sex.
Plaza: 20 h. 30, Jamais avant le ma-

riage.
Scala: 20 h. 45, L'as des as.

• communiqué
Dé vieux habits - judicieusement uti-

lisés: Ensemble avec le village Pestalozzi,
l'Association suisse des paralysés procède à
nouveau à une action de ramassage de
vieux habits, vêtements usagés ou qui ne
sont plus portés, linge et autres textiles, du
8 novembre au 12 novembre 1982 dans le
canton de Neuchâtel. Le produit des dons
en habits et textiles servira à l'aide sociale
en Suisse.

Musée des beaux-arts: expos, lithogra-
phies de Daumier; peintures et
gravures de Claude Nicaud, 15-18
h.

Au Six de Carreau: expos, d'artisanat;
Sylvie Aubry, Gilbert Dubois, bi-
joux; Anne-Barbara Hauser, ter-
res, 15-17 h.

Bibliothèque ville: 14 h. 30-18 h. 30.
Bibliothèque des jeunes: 13 h. 30-18 h.
Ludothèque: Monts 24, jeudi 16 h. 15-

18 h. 15.
Patinoire: 9-17 h., 20-22 h.
Pharmacie d'office: Mariotti, jus-

qu'à 20 h. En dehors de ces heu-
res, le No 117 renseignera.

Permanence médicale: en l'absence
du médecin traitant, tél. No 117
ou service d'urgence de l'hôpital,
tél. (039) 3152 52.

Permanence dentaire: No 117 ren-
seignera.

Soins à domicile: 16 h. 30-18 h. 30,
lundi, mercredi, vendredi, tél.
3120 19. Mardi,' jeudi, tél.
31 11 49.

Information diabète: Hôpital, lundi
après-midi, tél. 31 52 52.

La Main-Tendue: tél. No 143.
Service aide-familiale: tél. 31 82 44,

9-10 h.
Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugale: (038) 24 76 80.
Office social, Marais 36: tél. 31 62 22.
Garderie Ecole des parents: vendredi,

14 -17 h. (r. M.-A.-Calame 5).
Crèche pouponnière: tél. 31 18 52,

garderie, tous les jours.
Société protectrice des animaux: tél.

3113 16 ou 31 41 65.
Vestiaire Croix-Rouge: Envers 1, jeudi

14-18 h. 30.
Contrôle des champignons: Hôtel de

Ville, lundi-mardi 7 h. 30 - 12 h.,
13 h. 45 - 18 h. 15; mercredi-jeudi-
vendredi 7 h. 30 - 12 h., 13 h. 45 -
17 h. 15.

Le Locle

Château Valangin: fermé pour cause
de travaux.

Hôpital et maternité: Landeyeux,
tél. 53 34 44.

Ambulance: téL 53 21 33.
Ligue contre la tuberculose et soins à

domicile: lu au ve, 11-12 h., tél.
53 15 31.

Aide familiale: tél. 53 10 03.
SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90.
Protec. suisse des animaux: tél.

53 36 58.

Off. du tourisme du Jura bernois, av.
Poste 26, Moutier, téL (032)
93 5166.

Service social du Jura bernois, (in-
form., renseignements et
conseils) rue des Martinets,
Courtelary, téL (039) 44 14 24.

Centre social protestant: service de
Consultation personnelle, conju-
gale et sociale sur rendez-vous,
tél. (032) 93 32 21.

Pro Senectute Jura-Sud: service
d'information et d'action sociale
en faveur du 3e âge. Consulta-
tions sur rendez-vous, téL (032)
91 21 20.

Information diabète (ADJB): Case
postale 40, Saint-Imier.

Saint-Imier
Cinéma Lux: relâche.
CCL: 14-15 h., 19-21 h., expos, aquarelles

de André Cachin.

Ludothèque: mar. 15-17 h., ve. 16-18 h.
Bureau renseignements: rue Francil-

lon 30, tél. 41 48 48.
Services techniques: Electricité, tél.

41 43 45; eaux et gaz, tél. 41 43 46.
Service du feu: tél. 118.
Police cantonale: téL 41 25 66.
Police municipale: tél. 41 20 46.
Ambulance: téL 421122.
Pharmacie de service: jusqu'à 18 h.

30, Liechti, tél. 41 21 94.
Hôpital: tél. 42 1122. Chambres

communes: tous les jours, 13 h. 30 à
15 h., 18 h. 30 à 19 h. 30. Demi-
privé, 13 h. 30 à 16 h., 18 h. 30 à 20
h. Privé, 13 h. 30 à 20 h.

Infirmière visitante: tél. 4149 27 ou
41 42 15.

Aide familiale: tél. 41 33 95, 9-11 h. et
41 38 35 (urgence).

A.A. Alcool, anonymes: tél. 41 12 18.

Courtelary
Service du feu: No 118.
Police cantonale: téL 44 14 27.
Préfecture: tél. 411104.
Sœur visitante: tél. 44 11 68.
Médecins: Dr Chopov (039) 4411 42 -

Dr Salomoni (032) 97 17 66 et Dr
Leuenberger (032) 97 1167 à Corgé-
mont.

Tramelan
Cinéma Cosmos: relâche.
Bureau de renseignements: Grand-

Rue, tél. (032) 97 52 78.
Services techniques et permanences eau-

électricité: tél. 97 4130.
Feu : 118.
Police cantonale: tél. 97 40 69.
Police municipale: tél. 97 51 41; en de-

hors heures bureau 97 50 66 et
97 58 29.

Médecins: Dr Haemmig (032) 97 40 16.
Dr Graden (032) 97 5151. Dr Meyer
(032) 97 40 28.

Pharmacies: H. Schneeberger (032)
97 42 48; J. von der Weid, (032)
97 40 30.

Infirmière visitante et dépôt sanitaire:
tél. 97 68 78 lu-ve de 15 h. à 16 h. 30,
sa-di 12 h. 30-13 h. 30.

Aide familiale: tél. 97 42 50.
Centre de puériculture: tél. 97 62 45.

Tavannes . .
Cinéma Royal: relâche.
Vivarium Ophidia: mercredi, samedi, di-

manche, 14-18 h. Expos, coquillages
de René Fuchs.

Bévilard
Cinéma Palace: 20 h. 15, Nashville Lady,

ciné-club.

Moutier
Cinéma Rex: relâche.
Galerie du club des arts: expos, peintures

de Jean-Pierre Grelat, 19 h. 30-21 h.
30.

Bureau renseignements: Pro Jura,
Hôtel-de- Ville 16, tél. 93 18 24.

Services industriels: tél. 93 1251; en de-
hors des heures de bureau tél.
93 12 53.

Service du feu: tél. 9318 18.
Police cantonale: tél. 93 38 31.
Police municipale: téL 93 33 03.
Hôpital: tél. 93 6111.
Ambulance: 93 40 40.
Sœur visitante: tél. 93 14 88.
Sœurs gardes-malades: tél. 93 18 69.
Centre de puériculture: tél. 93 20 72.
Baby-sitting: tél. 93 38 84.
Pharmacie d'office: Liengme, tél.

93 17 70.

Bienne
Galerie Cartier: expos, dessins de Géa

Augsbourg, fermée.
Société des beaux-arts: expos, de Peter

Weiss, 16-18 h., 20-21 h. 30.
Galerie Silvia Steiner: expos, plastiques,

dessins, aquarelles et oeuvres gra-
phiques de Schang Hutter, 15-19 h.

Galerie Suzanne Kiipfer: «Vivances»,
Jeanne Chevalier, photos des Fran-
ches-Montagnes, 16-19 h.

Jura bernois

Salle du Pommier: 20 h. 30, spectacle
de marionnettes, par Jeanpico.

Université: 20 h. 15, «Venise dans la
peinture de Canaletto», confé-
rence et dias par le prof. André
Corboz.

Université, salle C 47: 20 h. 15, «Socié-
tés rurales et sociologie: théories
et applications», par François
Hainard.

Bibliothèque Ville: Fonds général:
lundi au vendredi, 10-12 h., 14-18
h., jeudi jusqu'à 21 h. Lecture pu-
blique: lundi 13-20 h., mardi au
vendredi 9-20 h.

Jazzland, La Rotonde: 21 h. 15-2 h.,
The Melvin Taylor.

Plateau libre: 22 h., Jigsaw.
Musée d'Ethnographie: 10-12 h., 14-17

h., expos, collections «Passion».
Musée d'Art et d'Histoire: 10-12 h.,

14-17 h., expos. Archets français
du 18e siècle à nos jours; sculptu-
res de Heinz Schwarz.

Musée d'Histoire naturelle: 14-17 h.
Musée d'archéologie: 14-17 h.
Galerie Ditesheim: expos, gravures et

dessins «Autoportraits de Rem-
brandt à Hockney»; 10-12 h., 14-
18 h. 30.

Galène des Amis des Arts: expos,
peintures de Marianne Du Bois,
10-12 h., 14-17 h.

Galerie du Centre culturel: expos,
photos de cinéma, 10-12 h., 14-20
h.

Galerie Ideas: expos, photos de Fede-
rico Millier.

Galerie de l'Atelier: expos, dessins,
peintures et gribouillages de Ha-
ringer.

Pharmacie d'office: jusqu'à 21 heu-
res, Kreis, rue du Seyon. Ensuite
tél. 25 1017.

Information diabète: mardi après-midi,
tél. 24 1152, av. DuPeyrou 8.

SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90.
La Main-Tendue: tél. 143.
CINÉMAS
Apollo: 15 h., 20 h. 30, Amoureux fou;

17 h. 45, Diisman (L ennemi).
Arcades: 20 h. 30, Aphrodite.
Bio: 18 h. 30, 20 h. 45, Deux heures

moins le quart avant Jésus-Christ.
Palace: 15 h., 20 h. 45, Légitime vio-

lence.
Rex: 18 h. 30,20 h. 45, L'as des as.
Studio: 21 h., Les 7 fantastiques.

Cortaillod
Galerie Jonas: expos, peintures de

José Pitteloud; sculptures de Otto
Teuscher, 14 h. 30-18 h. 30.

La Bulle: 15 h., spectacle-surprise. 20
h., «Le mécénat culturel d'entre-
prise: témoignages français» , conf.
de M. Jacques Rigaud suivie d'un
débat animé par M. Jean Cava-
dini. Entrée libre.

Hauterive
Galerie 2016: expos, aquarelles de

Françoise Staar et sculptures de
Philippe Scrive, fermée.
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Neuchâtel

Couvet, cinéma Colisée: 20 h. 30, Le
grand frère.

Château de Môtiers: expos, des photos
clubs neuchâtelois, 10-22 h.

Les Bayards, atelier Lermite: expos
de Noël, fermée.

Fleurier, salle du Stand: expos, de
Maurice Gostelli «50 ans de pein-
ture et de paysages du Jura», 14
h. 30-18 h., 19-22 h..

Fleurier, collège primaire Longereuse:
- bibliothèque communale, lundi Vi

h. 30-20 h., jeudi 15-20 h.
Fleurier, Centre de rencontre: tel

61 35 05.
Informations touristiques: gare

Fleurier, tél. 61 10 78.
Fleurier, infirmière visit.: tél. 61 38 48.
Fleurier, Pro senectute: lundi et jeudi

matin, Grand-Rue 7, tél. 6135 05
repas à domicile.

Fleurier, service du feu: tel
6112 04 ou 118.

Centre de secours du Val-de-Tra-
vers: tél. 6319 45; non-réponse
tél. 63 17 17.

Police du feu: téL 118.
Police (cas urgents): téL 117.
Police cantonale: téL 6114 23.
Hôpital de Fleurier: téL 6110 81.
Ambulance: tél. 6112 00 et 6113 28.
Hôpital et maternité de Couvet

tél. 63 25 25.
La Main-Tendue: tél. 143.
SOS alcoolisme: tél. (038) 3318 90.

i . i
: ¦ ' . . ' ¦ . .  ¦ ¦ : . ¦' . .- . . :  :

' ¦ ¦ . . . ' . ' . '. v .  . . : .. .

Val-de-Travers

Service social des Fr.-Montagnes:
Centre de puériculture et soins à
domicile, Le Noirmont, rue du
Pâquier, tél. 53 17 66.

La Main Tendue: tél. 143.

Saignelégier
Ludothèque: mardi, 14 h. 30-17 h.
Syndicat d'initiative et Pro Jura:

Renseignements tél. 512151.
Préfecture: tél. 5111 81.
Police cantonale: tél. 511107.
Service du feu: No 118.
Service ambulance: tél. 51 22 44.
Hôpital et maternité: tél. 5113 01.
Médecins: Dr Boegli, tél. 51 22 88; Dr

Bloudanis, tél. 5112 84; Dr Meyrat,
tél. 51 22 33; Dr Baumeler, Le Noir-
mont, tél. 53 11 65; Dr Bourquin,
Les Breuleux, tél. 54 17 54.

Pharmacie Fleury: tél. (039) 51 12 03.
Service social tuberculose et asthme: tél.

(039) 5111 50.
Aide familiale: tél. 5111 04.
Hôtel Bellevue: tous les 2e mardis du

mois, permanence de l'assoc. des
femmes chefs de famille, 20 h.

Colonie de Fornet-Dessus
Expos, peintures et sculptures Nicolet,

Rebetez, Tissot; 14-18 h., 19 h. 30-21
h. 30.

Delémont
Cinéma Lido: relâche.
Cinéma La Grange: 20 h. 30, Il était une

fois des gens heureux: Les Plouffe.
Galerie du Cénacle: exposition SPSAS

1982, 16-19 h.
CCRD: expos, gravures de Laurent Boil-

lat, céramiques de Paula Boillat, 14-
18h.

Bibliothèque de la ville (Wicka II):
lundi-mardi-jeudi 15-19 h.; mercredi
16-20 h. 30; vendredi 14-18 h.; sa-
medi 10-12 h.

Bibliothèque des jeunes (rue de l'Hôpi-
tal): mardi au vendr. 14-17 h. 30.

Ludothèque (rue du Fer 4): mardi et
jeudi, 14-17 h. 30, vendredi 16-20 h.
30. Mercredi fermée.

Piscine couverte: lundi à vendredi 9-21
h., mardi 11-21 h.

Centre culturel régional: tél. 22 50 22.
Auberge de jeunesse: tél. 22 20 54.
Bureau office de renseignements: tél.

22 66 86.
Services industriels: tél. 22 17 31.
Service du feu: tél. 118.
Police cantonale: tél. 21 53 53.
Police municipale: tél. 22 44 22.
Hôpital et ambulance: tél. 2111 51.
Pharmacie d'office: jusqu'à 20 h., Mi-

serez, tél. 22 11 93.
Sœur visitante: tél. 22 20 36.
Sœurs gardes-malades: tél. 22 16 60.
Centre de puériculture: tél. 22 55 34.
Baby-sitting: tél. 22 28 41.

Porrentruy
Cinéma Casino: 20 h. 30, Le tambour.
Cinéma Colisée: 20 h. 30, Chromosome 3.
Bibliothèque municipale (Hôtel-Dieu):

mardi 16-19 h., mercredi, jeudi et
vendredi 16-18 h., samedi 10-12 h.

Bibliothèque des j eunes (Hôtel-Dieu):
mardi 16-19 h., mercredi 14-18 h.

Ludothèque (Tilleuls 2): mercredi 14-16
h. 30, vendredi 16-18 h. 30.

Jardin Botanique: 8-17 h.; collection
serre: 8-12 h., 14-17 h.

Syndicat d'initiative régional: tél.
66 18 53.

Service du feu: tél. 118.
Police cantonale: tél. 6611 79.
Police municipale: tél. 66 1018.
Hôpital et ambulance: tél. 6511 51.
Pharmacie d'office: jusqu'à 20 h., Fri-

dez, tel 66 11 91.
Consultation conjugale: téL 93 32 21.

Canton du Jura
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; SALLE DE MUSIQUE .
Mardi 9 novembre 1982 à 20 h. 15
Requiem Cherubini
Te Deum Dvorak

OUVERTURE FREISCHUTZ WEBER
Chorale du Corps enseignant

Direction: Georges-Henri Pantillon
Société d'orchestre de Bienne
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Etre différent et l'assumer en travaillant
Au Centre ASI

La situation économique difficile
n'épargne pas le Centre ASI. Comme
les autres centres de production de
la région, il doit faire face aux mena-
ces qui pèsent sur le cahier de
commandes ou à celles émanant du
rapport sur la répartition des tâches
entre la Confédération et les can-
tons. Car faire «tourner» une indus-
trie et parvenir à une harmonieuse
intégration dans le travail de près de
130 invalides multiplient par deux les
soucis liés à la gestion de l'entre-
prise. Mais les responsables du Cen-
tre ASI ne sont pas des patrons
comme les autres, ils sont avant tout
l'incarnation du sens de l'humain et
de la relativité des choses, tout en
jouant le jeu du combat pour la pro-
motion des articles fabriqués par les
handicapés.

Le Centre ASI de La Chaux-de-Fonds
avait ouvert ses portes au grand public
en février de l'an passé, Ainsi la popula-
tion avait-elle pu se rendre compte de la
multiplicité des travaux effectués au nu-
méro 48 de la rue des Terreaux, en ap-
précier la bienfacture et, surtout, établir

un contact privilégié avec ceux que les
normes de la société réprouvent.

Mais le fossé existe toujours. Les re-
marques désobligeantes prononcées à
l'égard des handicapés ont la vie dure.
Les handicapés qui ne méritent pas la
tristesse ainsi infligée, eux que la vie n'a
pas désignés gagnants du grand jeu de la
chance.

M. Juvet, le directeur, est confronté
depuis près de 12 ans à de nombreux pro-
blèmes de «vie» chez les handicapés. Dé-
sirer une existence pleine de tous les pos-
sibles de l'être humain, cela n'est pas for-
cément si facile lorsque ce qui pourrait
s'appeler la nature a arbitrairement
choisi de pénaliser.
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Dans les ateliers du Centre ASI, de multiples travaux sont exécutés. Delà confection

de tables, d'armoires de métal à l'édition de prospectus. (Photos Bernard) ' •*

Vivre en couple, être indépendant ou
encore lutter contre le monceau de pré-
jugés qui affecte l'esprit des «normaux»
face aux autres, les «différents»: rien de
ce qui est simple pour nous l'est pour ces
handicapés.

Etre directeur d'un tel établissement
cela signifie parfois le travail de persua-
sion qui amènera un jeune handicapé à
accepter son sort et à le voir lié pour tou-
jours à l'existence dans une institution,
tout en acceptant sa différence.

NOUVEL ATELIER
ET LUTTES D'AVENIR

En 1981, le Cente ASI a créé un nouvel
atelier, basé à l'extérieur du complexe
des Terreaux. L'atelier «Cuir» occupe à

l'heure actuelle huit handicapés enca-
drés par un seul moniteur. Cette der-
nière indication n'est pas inutile, qui dé-
finit le souci majeur des responsables de
la fondation: créer des secteurs nou-
veaux tout en cherchant à réduire au mi-
nimum l'encadrement validé.

Le résultat global de l'exercice de 1981
fait apparaître un déficit de 1,376 mil-
lions de francs; s'il représente une hausse
par rapport à l'exercice de 1980, ce chif-
fre doit être apprécié en tenant compte
de l'augmentation de 16 personnes (cinq
valides et onze invalides) enregistrée à
fin 1981.

Le porte-feuille de commandes est par
ailleurs bien garni. Trouver de nouveaux

débouchés fait aussi partie du travail des
responsables du centre; effectuer un ef-
fort de prospection et de publicité cons-
tant: les ventes ont augmenté (plus de
10% par rapport à 1980). Mais le déficit
doit être ramené à des chiffres moindres.
La menace des conclusions de la Com-
mission chargée d'étudier la répartition
des tâches entre la Confédération et les
cantons n'est pas un vain mot. Elle re-
commande, cette commission, de suppri-
mer les subventions de l'Assurance-inva-
lidité aux frais supplémentaires d'exploi-
tation des ateliers et des homes d'héber-
gement, les cantons devant s'engager
plus activement en faveur de l'intégra-
tion professionnelle des invalides...

(icj)
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se souviendra longtemps encore de l'aubaine de cet automne. Il n'a pas pu s'empêcher de faire il y a seulement quelques jours, le
portrait de ceux qui ont su en profiter, quelques instants durant assis au soleil avec la Fontaine monumentale pour témoin.

(icj - photo Bernard)

Témoin de l'histoire chaux-de-
fonnière, le Terminus, en plein
cœur de l'avenue Léopold-Robert,
pourra-t-il fêter sa réouverture?
Fermé depuis le printemps 1980, il
est légalement soumis à une nou-
velle demande d'autorisation de
patente d'alcool.

Or, au mois de septembre der-
nier, M. Kamel Abou-Aly, nou-
veau propriétaire , demandait offi-
ciellement pour le Terminus qui
va devenir une brasserie, une pa-
tente d'alcool. Parallèlement, il
réunissait architectes et diffé-
rents chefs d'entreprises pour une
transformation complète de l'éta-
blissement. Sept entreprises de la
ville commencèrent rapidement
les travaux. Ils s'étendaient de la
cuisine aux façades de l'immeuble
en passant par une rénovation de
l'intérieur et un nouveau mobilier
pour le «renouveau» de l'établis-
sement.

Aujourd'hui , la poussière s'est
envolée, l'intérieur a fait peau
neuve, les façades redonnent un
peu de gaieté à ce quartier de la
ville et l'affichage sauvage a dis-
paru. L'avancement des travaux
est tel que la réouverture de la
Brasserie Terminus est inscrite â
l'agenda: lundi 13 décembre pro-
chain.

Le personnel est engagé. Dix-
huit postes de travail ont été
créés — dont une partie sont des
chômeurs — et les contrats d'enga-
gement sont signés. Mais la date
d'ouverture sera-t-elle honorée?
Rien n'est certain. Tout va dépen-
dre de la décision que doit pren-
dre d'ici le 24 novembre le Conseil
d'Etat. Et l'affaire n'est pas sim-
ple.

Si la préfecture des Montagnes
s'est montrée favorable, si les
autorités communales ont salué
avec une certaine satisfaction la
réouverture de cet établissement,
si une partie des cafetiers et res-
taurateurs ne s'y opposent pas, en
revanche il y a ceux qui manifes-
tent un certain mécontentement.
Et sur la pression de ces derniers,
le Comité de la Société des cafe-
tiers, restaurateurs et hôteliers de
La Chaux-de-Fonds a officielle-
ment fait opposition. Motif: la si-
tuation économique actuelle ne
devrait pas permettre l'ouverture
du Terminus en tant que brasse-
rie avec un débit d'alcool.

La situation en est là. Reste
maintenant à attendre la décision
du Département de police.

R. D.

Réouverture
du Terminus:
des oppositions !

• L'Ecole des parents présente
ce soir 9 novembre, à 20 h. 15, à
l'aula du collège des Forges, une
conférence intitulée «J'élève
seul(e) mon enfant». Elle sera ani-
mée par Mme Perrin, du mouvement
«Les mères chefs de famille» de
Bienne, et par le Dr Baggio, psychia-
tre. Ce débat devrait intéresser tous
les pères et mères qui doivent réaliser
seuls ce qu'il est si difficile de réussir
à deux. (comm.-Imp.)
• André Adoul, écrivain-évan-

géliste, donnera quatre conféren-
ces sur «La famille en crise» du
mercredi 10 novembre au samedi
13, à la salle du Musée internatio-
nal d'horlogerie, selon un calendrier
qui s'ordonne comme suit: mercredi,
«Le mariage, institution périmée ?»;
jeudi, «Impasses conjugales: en sor-
tir!»; vendredi, «Autorité ou autori-
tarisme; samedi, «Un foyer heureux».
Toutes les conférences commencent à
20 h. (Imp.)

cela va
se passer

Naissances
Mabrouk Atef, fils de Habib et de Nas-

ria, née Mabrouk. - Hess Anouck, fille de
Jean-Marc et de Marie-France Eliane, née
Hentzler. Di Nuzzo Virginie, fille de Giu-
seppe et de Colette Marie Marthe, née
Jeancler. - Vienne Grégoire Romain, fils de
Georges Olivier René Jacques et de Mar-
lyse Christiane, née Soguel. - Giingerich
Stéphanie, fille de Jean Bernard et de Eilen
Lavinia Hortensia, née Oliver. - Pesavento
Isabelle, fille de Pietro Antonio et de Car-
men Eliane, née Bemaschina.
LA SAGNE
Décès

Octobre: Jean-Petit-Matile Paul, né le 8
avril 1902, veuf de Alice Adèle, née Hugue-
nin-Virchaux. - Ischer Léa, née le 26 août
1896, veuve de Albert Ischer. - Tschanz Al-
bert, né le 26 octobre 1891, époux de Marie
Cécile, née Vuille. - Houriet Aimé, né le 17
mai 1891, veuf de Suzanne Lina Fleury, née
Cevey.

ÉTAT CIVIL ¦

Chemins de f e r  européens

La Conférence européenne des horai-
res des trains de marchandises se tient
actuellement à Berne, et ce jusqu'à mer-
credi. Elle réunit des représentants des
chemins de f e r  de toute l'Europe, mise à
part l'URSS , l'Albanie et la Finlande.
Avant-hier dimanche, les délégués et
leur famille sont partis en excursion
dans le Jura neuchâtelois.

Ainsi, près de 150personnes ont choisi
de venir passer quelque heures au Musée
international d'horlogerie. Là, après la
visite des lieux, un apéritif leur a été
servi. Les délégués ont ensuite emprunté
la ligne des CMN jusqu'aux Ponts-de-
Martel. De là, un car les a conduits jus-
qu'au Château de Môtiers où un repas
les attendait. (Imp.-Photo Bernard)

Les délégués au MIH

Hier à 10 h. 30, M. A. Pirch, 58 ans,
domicilié Grandes-Crosettes 11, s'est
blessé à la cheville gauche en tom-
bant d'un escabeau alors qu'il était
occupé à des travaux de menuiserie
à la façade sud d'un pavillon de jar-
din. Il a été conduit à l'hôpital par
une ambulance.

Mauvaise chute

«Le Cœur sur la main» au Théâ tre

Les Galas Karsenty-Herbert, toujours
fidèles à eux-mêmes, étaient présents di-
manche soir au Théâtre pour interpréter
une p ièce de Loleh Bellon, «Le Cœur sur
lamain».

Thème de la pièce: la rencontre et les
divergences de deux femmes, de milieux
et de conditions très différentes , réunies
en un j o u r  de tristesse. Geneviève, f e m m e
de médecin, ne peut supporter d'enten-

dre les pleurs venus d'une soupente en
face de chez elle. Le cœur sur la main,
elle veut aider cette femme, Marcelle, qui
vient de perdre son ami et se trouve seule
au monde. L'une cherche une bonne,
l'autre du travail; la BA du jour est vite
trouvée, la pauvre esseulée devient
femme de ménage dans cette famiUe de
petits bourgeois, affublée comme il se
doit d'un f i l s  tâtant d'idées révolution-
naires.

Mais très vite le climat se dégrade;
fossé entre les cultures, incompréhension
dans les intérêts, la tension monte, pour
Geneviève surtout, et elle renverra Mar-
celle à sa chambrette sous les toits. Trop
vite emportée par son bon cœur, la petite
bourgeoise ne peut assumer ses actes
jusqu'au bout et se trouve mille justifica-
tions, écoutée par un mari plutôt com-
préhensif.

D'autres éléments s'ajoutent à cette
petite fable actuelle qui se voulait à la
fois critique et un peu philosophique.

On parle de Loleh Bellon comme d'un
auteur à succès qui a réussi à «inventer
un nouveau théâtre, facile comme le bou-
levard, profond comme du Tchékhov».
Nous n'entrerons p a s  dans ce débat, la
cause présente ne s'y prêtant guère;
nous pourrions toutefois reprocher à
l'auteur de jouer plus sur la caricature à
gros traits que sur la subtilité de l'âme et
de mettre en scène des personnages qui
sont de parfaits stéréotypes véhiculés
par le sens populaire; comme petit vade-
mecum de la société contemporaine, c'est
assez complet, voire habile de condensé.
Et puis, tous, ils p a r l e n t, ils parlent...
plus rien à imaginer, plus rien à démon-
trer par la suggestion, par l'art théâtral
lui-même.

Cela permet donc à quelques acteurs
d'y aller de leur savoir, de faire comme
si, pour nous, spectateurs, on avait en-
trouvert la porte sur la vie d'une famille
petite-bourgeoise, avec une grande f idé -
lité de réalisme.

On refermera de même cette porte en
oubliant bien vite tout cela; la compas-
sion de Marcelle s'allégera de la savoir
pas mal débrouillarde, chapardeuse, et
comptant son argent. Elle aussi est
membre de ce monde caricaturé auquel
on n'aura finalement porté que le regard
et prêté ses oreilles. Sur la main... pas de
cœur, on peut le réserver à autre chose.

(ib)

Une f a b l e  pour la société contemporaine



En attendant de nouvelles installations...
L'état-major de la protection civile aux Ponts-de-Martel

Les installations à disposition de
la protection civile, aux Ponts-de-
Martel, sont insuffisantes. Actuel-
lement, il n'y a ni poste d'attente,
ni poste sanitaire et celui de
commandement ne répond plus
aux normes. Par ailleurs, en cas de
catastrophe grave, 800 personnes
se retrouveraient sans abri: une
situation qui poserait d'énormes
problèmes...

Ces constatations ont notam-
ment été faites par les responsa-
bles de la PC aux Ponts-de-Martel ,
qui participaient dernièrement à
un exercice d'état-major mobili-
sant les membres de la direction
locale. Ce cours était organisé par
l'instructeur cantonal;" M. Jean
Maggerli, en collaboration avec le
chef local, M. Ulrich Nater, son
suppléant, M. Michel Monard, et le
conseiller communal, M. Antoine
Durini.

Cet exercice visait à déterminer
qu'elles sont les tâches d'un état-
major de la protection civile et
comment il travaille; à rôder les
devoirs qui lui incombent et enfin
à exercer l'appréciation d'une si-
tuation et la prise de décisions face
aux événements simulés pour
l'exercice.

C'était la première fois qu'un tel
cours était mis sur pied aux Ponts-
de-Martel.

L'abri sous les abattoirs des Ponts-
de-Martel ne correspond plus aux nor-
mes actuelles. C'est pourquoi il est né-
cessaire, explique M. Michel Monard,
que des installations ad hoc soient
construites au sein de la commune. A
cet égard, le projet d'intégrer les ins-
tallations de la PC dans le complexe
sportif polyvalent serait de bonne au-
gure.

Par ailleurs, il serait utile que les
800 places protégées, le poste sani-
taire, celui d'attente et le poste de
commandement soient réunis sous le
même toit. Ce dernier poste possédera
en effet un groupe électrogène qui
fournirait, pour l'ensemble des instal-
lations de protection civile, l'électri-
cité, le chauffage et l'aération.

La réalisation de ces nouvelles ins-
tallations ne représenterait pas une
grosse dépense pour la commune puis-
qu'elle est subventionnée en grande
partie par des instances fédérales et
cantonales.

LA COORDINATION JOUE
UN RÔLE PRIMORDIAL

Ce cours s'est (fort bien) déroulé sur
trois jours. Après une introduction par
M. Jean Maggerli sur l'organisation de
la protection civile, le cahier des char-
ges des membres de l'état-major, l'ap-
préciation de la gravité de situations,
la prise de décisions et la donnée d'or-
dres par messages, les participants,
une quinzaine d'hommes, ont effectué
l'exercice proprement dit pendant
deux jours.

M. Maggerli se chargeait de la ré-
ception des messages qui, ensuite, se-
lon leur nature, étaient diffusés aux
différents chefs des services qui for-
ment l'état-major. Le temps de l'exer-
cice, 170 messages ont été réception-

nes et transmis. Le «teneur de carte»,
le trieur de messages ou le chef radio-
téléphone jouent donc un important
rôle de coordination. Toute erreur
peut être lourde de conséquences.

Définir les tâches qui incombent
aux chefs du service de renseignement,
de lutte contre le feu, de protection
atomique et chimique, sanitaire,
d'abris, de transmissions, de ravitaille-
ment et de transport, était notam-
ment au programme de ce cours.

Les scénarios lors d'exercices de ce
type sont fictifs mais reflètent néan-

moins la réalité d une situation pou-
vant survenir en cas de catastrophe
grave. Chaque responsable doit donc
manoeuvrer rapidement et avec effica-
cité pour que tout se déroule dans les
meilleures conditions.

Ces «répétitions» permettent ainsi
de combler les lacunes qui pourraient
exister.

Aux Ponts-de-Martel , tout s'est
bien déroulé et une très bonne entente
a régné entre les organisateurs, le can-
ton, la commune et les responsables
des services, (cm)

• Fondé il y a plusieurs années le
Centre d'accueil et d'animation ,
sis Chapelle 5 au Locle est mainte-
nant bien connu dans la Mère-
Commune.

Son animateur, M. Daniel Miserez
ouvrira les portes de ce centre au
public, mercredi 10 et vendredi 12
novembre de 17 h. à 21 h.

A signaler en effet que tous les
mercredis et vendredis sont organi-
sées des animations de 16 h. 30 à 18
h. 30, à l'intention des jeunes âgés de
11 à 14 ans.

Lors de cette action «portes ouver-
tes» est fournie une occasion sympa-
thique de découvrir ou de revoir ce
centre et de se familiariser avec les
activités diverses qu'il développe de-
puis sa création, (jcp)

cela va
se passer

On en pa rle
aulùete

Des hommes s'inquiètent à juste
titre pour la santé de la célèbre
statue de la Liberté à l'entrée du
port de New York. Elle est malade
de l'usure du temps et elle est assez
sérieusement atteinte dans son in-
tégrité physique. Beaucoup d'au-
tres statues à travers le monde
souffrent des mêmes maux. On se
penche sur leur état, on tient
conseil, on cherche de l'argent et
des remèdes, on fait  appel à des
spécialistes, on trouve des solu-
tions et on s'apprête à appliquer
les thérapeutiques indispensables.

Dans la Mère-Commune, la sta-
tue de Daniel JeanRichard tient le
coup depuis près d'un siècle. L 'ou-
trage des ans n'a pas marqué de
façon trop visible la silhouette bien
connue du pionnier de l 'horlogerie
dans les Montagnes neuchâteloi-
ses. C'est plutôt moralement que
Daniel se sent mal à l'aise sur son
socle, à cause bien sûr du contexte
général actuel, à cause de l'an-
goisse des gens, à cause du tic-tac
de ses montres menacé de tous cô-
tés, à cause d'une crise qui n'en fi-
nit pas de tourmenter ses descen-
dants, que ceux-ci soient à l 'établi,
aux responsabilités, aux affaires
publiques.

Hélas, contre le stress et la mé-
lancolie, il n'y  a pas de pommade
miraculeuse, pas de pilules aux ef-
fe t s  magiques. Il faut du temps,
parfois beaucoup de temps, pas
trop de soucis, pas d 'émotions, bref
il faudrait à notre Daniel une vie
calme et sereine au milieu d'une
cité active et heureuse. C'est bien
pourquoi il est à craindre que tou-
tes les statues du monde qui souf-
frent de troubles physiologiques, de
pertes d 'équilibre, de dermatose, ne
recouvrent leur santé d'autrefois
avant que lui ne retrouve la paix
de l 'âme.

Ae.

Au Tribunal correctionnel du Locle
Terrorisée, il Va dit consentante : c'est un viol

Si L. T. ne s'était rendu coupable que du «simple» abus de confiance
au préjudice de l'ACS qu'on lui reprochait il n'aurait mérité «que» le tri-
bunal de police. Cependant il y avait plus grave. Quelques mois avant
cette infraction on l'accusait d'avoir commis un viol alors qu'il raccom-
pagnait chez elle une jeune fille. Il se retrouvait par conséquent devant
le Tribunal correctionnel.

Comme dans la plupart des affaires similaires concernant l'atteinte à
la liberté et à l'honneur sexuels deux versions dif érentes, soutenues par
le prévenu et la victime et deux thérories défendues par la défense et
l'accusation.

La première tendant à faire croire que la plaignante était consentante
et que le viol n'est par conséquent par réalisé et la seconde voulant dé-
montrer que l'agresseur a usé de violences et de contraintes ;

C'est celle-ci, démontrée par le procureur général, que le Tribunal
correctionnel du Locle a retenue hier après-midi en condamnant L. T. à
seize mois de réclusion et aux frais de la cause s'élevant à 350 francs. Les
conditions étant remplies l'accusé bénéficie du sursis d'une durée de
trois ans. En outre, pour l'abus de confiance, n'intervenant que de façon
mineure dans cette audience, L. T. devra verser à l'ACS une indemnité
de dépens égale au montant qu'on lui reproche d'avoir dérobé. Soit 150
francs.

En avril dernier L. T. emmène une
jeune fille qui faisait de l'auto-stop. Il
était un peu plus de 22 heures lorsqu'il
la fit monter dans sa voiture à La
Chaux-de-Fonds. Direction Morteau.
Au Col-des-Roches, sous le prétexte
d'aimer la conduite rapide le prévenu
se dirige sur les Brenets. Peu avant le
village il arrête sa machine dans un
endroit non éclairé et isolé. Il fait des
propositions à sa passagère.

Dès lors les versions divergent. Ab-
sente à l'audience la victime ne peut
confirmer oralement ses dires. Mais le
procureur général lira les précédentes
déclarations enregistrées par la police
de sûreté et le juge d'instruction.

Selon elle L. T. a proféré des mena-
ces si elle ne s'exécutait pas. Il l'a con-
trainte à subir l'acte sexuel. Lui met-
tant la main devant la bouche, la ser-
rant au cou. Prise au piège, paniquée
puisque totalement à la merci de son
agresseur, elle a dû céder. D'autant
plus qu'elle ne pouvait s'enfuir car il
était impossible d'ouvrir la portière
depuis l'intérieur du véhicule.

- . . • ¦ .. . ¦
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4000 FRANCS
DE «DÉDOMMAGEMENT»

La défense et le prévenu réfutent
une partie des ces faits.

«Elle a crié reconnaît L. T. Mais n'a
pas essayé de se débattre».

Le prévenu a pris pour un acquies-
cement une des phrases de la plai-
gnante: «Oui, mais pas dans ces cir-
constances».

Une phrase, expliquera le procureur,
qu'elle a prononcée parce qu'elle pré-
férait en passer par là plutôt que de
mettre ses jours en danger.

Parvenu à ses fins L. T. a finale-
ment reconduit cette jeune fille à
Morteau. Ce n'est semble-t-il que sur
les pressions de son entourage qu'elle
a porté plainte. Une plainte qu'elle a
finalement retiré. Ceci au terme d'une
convention qui a engagé L. T. à verser
à la plaignante une somme de 4000
francs et qui. spécifiait qu'elle ne
comparaîtrait pas à l'audience. Ce qui
explique vraisemblablement pour une
grande part son absence.

UN COUP DE BOURDON
Pour le représentant du ministère

public les éléments constitutifs du viol
(menaces et contraintes) sont réalisés.

Même si la jeune fille s'est exécutée
d'elle-même c'était sous la crainte de
sévices corporels encore plus graves.

Il releva néanmoins que le prévenu
avait réalisé la vilenie de son acte et
qu'il avait tenté de réparer sa faute en
indemnisant la jeune fille. Il requit
une peine de dix-huit mois laissant au
tribunal le soin de se prononcer sur
l'octroi du sursis.

Reconnaissant avoir commis une in-
fraction, mais constestant sa qualifica-
tion juridique, le recours à la violence
et aux menaces L. T. à l'époque fiancé

— il s'est marié depuis lors - expliqua
qu'il avait été pris d'un «coup de bour-
don» en raison de l'absence de quinze
jours de sa future épouse.

ABUS DE CONFIANCE
Son défenseur tenta de démontrer

que le comportement de la victime
prouvait qu'il n'y avait pas eu réelle-
ment viol. Selon lui, l'absence de vio-
lences ou de menaces graves, les condi-
tions d'un tel acte n'étaient pas réali-
sées.

Si le tribunal l'avait suivi sur cette
voie, c'eut alors été logiquement l'ac-
quittement. Un acquittement auquel
conclut d'ailleurs l'avocat.

Pour la seconde affaire, moins
grave, se rapportant à un abus de
confiance, des témoins vinrent expli-
quer la tâche de L. T. dans une course
de caisses à savon organisée par l'ACS.

Il était responsable de la caisse de la
cantine. Interrogé par la gendarmerie
à la suite d'une dénonciation du «pa-
tron» de cette manifestation qui avait
constaté uatieu dans'les «.mptaj L̂.

, T; admit avoir-prélevé un montenfede
150 francs. De l'avis des organisateurs
cette somme était beaucoup plus éle-
vée. ' '

Difficile de le prouver d'autant plus
que de nombreuses personnes pou-
vaient avoir accès à cette caisse.

LE VERDICT
C'est finalement ce montant que re-

tint le tribunal correctionnel.
L. T. devra donc verser 150 francs à

titre de dépens à l'ACS.
Ceci, en complément à la peine prin-

cipale qui sanctionne ce que les juge
ont reconnu comme étant un viol.

Ils l'ont donc condamné à seize mois
d'emprisonnement assorti d'un sursis
de trois ans, estimant que les circons-
tances de son octroi étaient réalisées.

L'accusé supportera encore les frais
de la cause, par 350 francs. ._,_

• Le tribunal était composé de
MM. J fan-Louis Duvanel, président;
Jean Simon-Vermot et René Geyer,
jurés, assistés de Mme Simone Cha-
patte fonctionnant comme greffier.

Le ministère public était représenté
par M. Thierry Béguin, procureur gé-
néral.

FRANCE FRONTIÈRE

Les gendarmes de Besançon ont mis
fin aux exploits d'une bande de cinq jeu-
nes malfrats âgés de 19 à 21 ans qui, en
quelques jours avaient volé huit voitu-
res, fracturé cinquante taxiphones,
commis onze vols dans des véhicules et
utilisé les chéquiers qu'ils avaient récu-
péré en plus du matériel. Au total, ils ont
commis une centaine de délits. Un véri-
table record. (cp)

Un record à Besançon
Cent délits en quelques jours

Frédéric Pages à La Grange

On eût aimé retrouver le Pages qui
vint il y  a quelque temps nous conter
dans cette même salle quelques super-
bes histoires, avec un talent que le pu-
blic n'a hélas pas retrouvé samedi
soir.

C'est que le subtil conteur est de-
venu chanteur à qui font cruellement
défaut la couleur, le relief que sem-
blent annoncer ses «chansons métis-
ses». La grande victime de cette trans-
formation, c'est tout simplement le
texte.

Le voici en effet littéralement
écrasé, condamné à une platitude à
laquelle la poésie même de Rimbaud
ne parvient à échapper, pas plus que
celle de Paul-Jean Toulet Restent les
textes de Frédéric Pages lui-même:
s'ils supportent avec un peu plus de
bonheur le traitement qui leur est in-
f l i g é, les quelques moments poétiques
intenses qu'ils comportent (et il y  en a
eu plusieurs; j e  ne citerai que la chan-

son «Omnibus») sont à un tel po int di-
lués dans une masse informe qu'ils
passent presque inaperçus. Ceci est
d'autant plus regrettable que l'écri-
ture de Pages atteint parfois brillam-
ment à cette «couleur» dont est si ri-
che la musique choisie.

Richesse, profusion des percussions
(Xavier Desandre), imagination mélo-
dique de la guitare (Jacques Panis-
set), soutien discret et efficace de la
basse (Clément Rakotomalala): les
trois musiciens parviennent effective-
ment à donner au récital ce goût «exo-
tique» sur lequel se je t te  une avidité de
soleil (qui n'est pas toujours à bon
marché...)parfois douteuse.

Toujours est-il que c'est, me semble-
t-il, à la musique (signée F. Pages et
Benny Golson) que revient le mérite
d'avoir sauvé le récital du désintérêt
d'un public pourtant favorablem ent
é̂- 
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Un rayon bien p ale...

Tour du monde sur le «Queen Elisabeth II»
Au Club des loisirs

C est avec Mme et M. Max Haller,
de Fontainemelon, que les membres
du Club des loisirs ont eu l'occasion de
faire un merveilleux voyage autour du
monde sur le «Queen Elisabeth II».
Cette croisière luxueuse fut décrite
d'abord par la parole puis ensuite par
l'image.

D'un seul coup d'aile les voyageurs
furent transportés de Genève à New
York. Après une visite de cette grande
ville c'est l'embarquement sur le plus
grand navire du monde, le «Queen Eli-
sabeth II».

Premier but: la Floride, avec escale
à Miami; ce pays des millionnaires
américains. Cap ensuite sur l'Améri-
que du Sud. Le départ se donna le 14

cert, divertissements de toutes sortes,
bars, dancings... La nourriture est
abondante et de premier ordre. De
nombreux repas sont servis jusque
dans la nuit.

On longe les îles Hawaï et, par mau-
vais temps, c'est alors la traversée du
Pacifique. De nombreux passagers
souffrent du mal de mer. Arrivés au
Japon par un temps froid, les voya-
geurs visitent Tokyo, avec son palais
impérial. Une ville de dix millions
d'habitants, vraiment curieuse où par
manque de terrain, les maisons sont
construites les unes sur les autres.

De Tokyo c'est le départ, en train,
vers Hong-Kong et la Chine commu-
niste. Après la visite de Manille, capi-
tale des Philippines c'est Singapour.
Là, les montres se vendent à des prix
de supermarchés. Le voyage se pour-
suit sur l'Inde, avec une escale à Bom-
bay. Une ville grouillante où les va-
ches se promènent en liberté dans les
rues. Le Sri Lanka ensuite (île de Cey-
lan) où la misère s'étale au grand jour.
Sa capitale, Colombo, est vraisembla-

janvier 1980. A bord du navire, 1500
passagers et 1150 membres d'équi-
page.

Rappelons que par la suite, ce ba-
teau, légèrement aménagé et trans-
formé fit partie de l'expédition an-
glaise contre les îles Malouines. Mais
revenons au voyage. On aborda au Ve-
nezuela avec destination Caracas et
Curaçao. Puis cette «ville flottante»
reprit la route du Nord en traversant
le canal de Panama, long de 250 kilo-
mètres. Ce fut Costa Rica, le Mexique
puis la Californie avec un passage à
Los Angeles et naturellement au fa-
meux Disneyland.

A bord de ce confortable bâtiment
tout est prévu pour rendre la croisière
très agréable: salles de cinéma, de con-

cernent l'une des plus misérables du
monde.

Départ pour un autre continent:
l'Afrique abordée à Djibouti. Une an-
cienne colonie française dont le ravi-
taillement dépend de l'Ethiopie. Cer-
tains habitants regrettent le temps de
la domination française, car, à cette
époque, un minimum d'organisation
existait.

C'est alors la traversée de la Mer
Rouge et le canal de Suez long de 168
kilomètres. On rappelle les noms de
Ferdinand de Lesseps et de l'impéra-
trice Eugénie. Voici les côtes israélien-
nes avec en toile de fond le port
d'Haïfa.

C'est enfin la traversée de la
«Grande Bleue» et l'arrivée à Cannes
où Mme et M. Haller quittent le na-
vire qui lui retraversera l'Atlantique
pour retourner à New York.

C'est l'arrivée en Suisse... ce pays
que Mme Haller considère comme le
plus beau du monde. Le temps de la
croisière, les fleurs ont poussé dans le
jardin de Fontainemelon. (jc-Imp.)

PUBLICITÉ _____^___^____________________ ___=

M. Vincent COCCO, de Fleurier, remercie
les personnes inconnues (du Locle, éven-
tuellement de La Chaux-de-Fonds) qui ont
eu l'amabilité de le prendre en charge jus-
qu'à l'Hôpital de Couvet, après son accident
à Noiraigue, le 21 octobre à 22 h. 69997

REMERCIEMENTS
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A louer
à Martel-Dernier

appartement
! 4 pièces, avec salle

de bain et garage,
Fr. 450.- par mois,
chauffage compris.
Libre dès le 1er jan-
vier 1983.
Tél. (039) 37 16 84.

91-60728
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La réussite ne reste pas longtemps seule:
Mazda 323 1300 CD. 4 portes, 5 vitesses: Fr. 12.845.-.

VENEZ L'ESSAYER !

AU GARAGE DE LA PRAIRIE
R. Robert - LES PONTS-DE-MARTEL

Tél. 039/37 16 22
Service de vente: C. Nicolet 91-203

Si vous
> oubliez

de faire
de la

publicité
! vos clients

vous
oublieront

' /âL LE BEAU PULL
X M IskvSx. (homme et femme)

>̂sf~^
 ̂

wÈf ~~\ s Boutique

N. /  Place du Marché - Le Locle
¦V  ̂ ' _ ¦ 91-166

MONTREMO SA
Cadrans soignés
Emancipation 55
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. 039/23 38 88
cherche une

employée
de bureau
bilingue français-anglais, pour travaux
administratifs.
Entrée tout de suite ou à convenir.

Faire offres ou téléphoner pour
rendez-vous. 69696

{̂ Ŝ f̂m [̂ VAC RENE 

JUNOD 

SA
ltkMB^lFT\ Avenue Léopold-Robert 115
1̂_W_M£Q^\ 

2301 La Chaux-de-Fonds

lyjg »  ̂ 13.039 211121

I cherche pour son département ameublement

¦ une employée de bureau
B de langue maternelle allemande pour correspondance en allemand,
H téléphones et différents travaux de bureau.
H . Préférence sera donnée à une personne ayant déjà 1 à 2 années
» d'expérience dans la branche.
H Entrée en service: 1er janvier 1983.
H Place stable, ambiance de travail agréable. .
¦ Horaire complet.

H Faire offres écrites à VAC René Junod SA, service du personnel,
B avenue Léopold-Robert 115, 2300 La Chaux-de-Fonds.
jLWÈ 60003

' HABILHOR SA, Habillement de
la montre engage

décalqueuse
qualifiée
sur machine automatique

I Schmidt.

| Date d'entrée tout de suite.

Se présenter rue du Commerce
11, ou téléphoner au
039/22 23 23. 599.5

^¦¦—__________n___^__________

BILE LOCLEHH

12 SJ Propriétaires, gérances ^̂ Jj &jLM
^̂ ^̂ ^̂  et particuliers "~"̂ *V
ANDRÉ BUBLOZ 9M7S #Concessionnaire téléphone W
Installations téléphone f\ A Tm tm M M  \télédiffusion - horloges et signaux < 1 f% f% /I /I \Etangs 16 %J I JJ HH I
Installation sanitaire - Ferblanterie 91-185 W
Couverture - Etanchéité ¦

I RENÉVERNETTI 01 OA OQ I
• Envers 17a *J I m m * T t  W W  %

Electricité générale ¦
Vente - Installations g'"83 Ë
Agencements de cuisines ¦
MICHEL BERGER 01 Qfl ££ I
Daniel-JeanRichard 25 , U I V V  UU m

Plâtrerie - Peinture - Papiers peints ¦
Plafonds suspendus - Enseignes 9i-iao ¦
Isolation sur façades extérieures S
CLAUDE JEANNERET 01 07 fil fsuce, de Becker & Co - Envers 39 W I V / V I 1

Installation sanitaire %
Electricité - Gaz 91:22' ¦
SERVICES INDUSTRIELS ~ A -~ -n Imagasin M.-A.-Calame 10, < | f% _l p% < m
31 47 22 \_l I VU \JO S

91-404 m

coup de téléphone suffit

Tous vos imprimés
en vente au bureau de L'Impartial

cherche une

employée
de commerce
pour son département des ventes.

| Exigence:
parfaite bilingue, maîtrisant la lan-
gue allemande, parlée et écrite.

Date d'entrée tout de suite ou à
convenir.

Les personnes intéressées vou-
dront bien faire leurs offres par
écrit à Câbles Cortaillod SA,
2016 Cortaillod. 28-221

1 Rayez de la grille les mots de la liste ci-dessous, en 
^! ! commençant par les plus longs. Solution: page 22 X

I 

Aspect; Chose; Conclusion; Dard; Doge; Elite; Etude; i
Groseille; Instinctif; Latin; Lointaine; Manière; Ma- ï
noir; Marmotter; Moût; Nuit; Pli; Pot; Présidence; Ra- j u
diologie; Rager; Rate; Recette; Revue; Rital; Sage; S
Sept; Train; Trio; Tubulaire; Tourelle. if
Cachées: 5 lettres. Définition: Gouffre A

I LETTRES CACHÉES I
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Elle traverse d'abord une antichambre voû-

tée ou déambule une foule de soldats, de clercs
et de seigneurs vêtus de tuniques de soie aux
couleurs acides.

A l'extrémité de l'antichambre, une vaste
pièce carrée communique de plain-pied avec
une cour ombragée, à travers une colonnade
drapée de vigne pourpre. Sous les arcades,
deux jeunes femmes se promènent en riant
aux éclats. Elles ont l'air gentilles. Aude se di-
rige vers elles, lorsqu'une voix l'interpelle:
- Eh la fille, où vas-tu ?
Aude fait semblant de ne pas entendre, elle

presse le pas. Les jeune s femmes se sont arrê-
tées et la regardent d'un air surpris. Elle leur
sourit, se prépare à les aborder lorsqu'une

main liai saisit l'épaule et la retourne brutale-
ment.
- Où vas-tu ?
Il a un léger accent espagnol et une cicatrice

blanche au coin de la bouche. Chacun de ses
gestes fait un bruit de métal. Sous le regard
inquisiteur qui la pénètre, elle se trouble. Elle
murmure, d'une voix étouffée:
- Je veux voir la reine Marie.
- La reine, à quel titre ?
Sa voix puissante la met mal à l'aise. Il lui

semble tout à coup que tout le palais la re-
garde. Elle balbutie:
- Je suis la fille du consul Eudes Ricord.
- La fille du consul, vraiment ? demande

l'homme, ironique.
Mortifiée, elle regarde désespérément

autour d'elle, quêtant un appui, mais les deux
jeunes femmes se sont détournées et traver-
sent la cour en bavardant gaiement. Elle est
seule, environnée d'un cercle d'hommes cu-
rieux ou goguenards.
- Luis, laisse-nous !
Le garde s'incline et se retire sans mot dire

au rythme sonore de ses chaussures de fer. Ce-
lui qui vient de parler a la quarantaine, peut-
être un peu moins, il est vêtu avec simplicité:
tunique blanche, chausses et bottes de cuir. Il
porte les cheveux courts, bouclés, légèrement

grisonnants aux tempes. Sous la toile blanche,
le corps est robuste, brûlé par le soleil. On le
sent dur à la fatigue et la souffrance. Un offi-
cier argonais, pense-t-elle.
- Pourquoi voulez-vous voir la reine Ma-

rie ?
Il a une voix étrange, lente, légèrement rau-

que.
- Il faut que je lui parle, tout de suite, dit

Aude suppliante.
- Je voudrais bien vous aider, mon enfant,

mais la Reine n'est pas là.
- Pas là?
Elle le regarde sceptique comme s'il disait

cela pour l'éloigner du palais.
- Elle est au château de Collioure avec le

prince Jayme, son fils.
Cette fois, Aude comprend qu'il a dit la vé-

rité. Sous le coup de la déception, ses yeux se
remplissent de larmes.
- Le Roi est arrivé ce matin, pourquoi ne

pas lui confier ce que vous vouliez dire à la
Reine ? propose-t-il.

Elle secoue la tête en répétant d'une voix
enrouée:
- Il faut que je parle à la Reine.
- Est-ce donc si mystérieux ce que vous

avez à lui dire ?
Elle hausse les épaules avec lassitude.

- Des histoires de femmes.
- Justement, vous devriez voir le Roi, dit-il,

il est beaucoup plus expert que la reine Marie
en la matière.

Elle surprend dans ses yeux une lueur d'iro-
nie. Autour d'eux, les jeunes gens se mettent à
rire ouvertement. Elle rougit de colère et de
confusion. Elle fait mine de s'en aller, mais
l'officier la saisit par le bras d'un geste à la
fois amical et autoritaire.
- Pardonnez-moi.
Il dit cela gravement, avec une émotion

qu'elle devine sincère. En même temps, il jette
sur ses compagnons un regard sévère. Les rires
s'arrêtent aussitôt.

Un serviteur s'avance avec déférence.
- Sire !
- Plus tard !
Il dit cela d'un ton rude. Puis il se retourne

vers elle, contrarié d'être démasqué. Elle re-
cule de quelques pas. Sotte qui n'a rien com-
pris. Ils se sont bien moqués d'elle, lui surtout
avec, sa bienveillance affectée. Brusquement,
elle se sent laide et ridicule avec ses joues hu-
mides et sa robe froissée. Elle cherche quelque
phrase insolente à leur jeter au visage, mais
elle se sent incapable de prononcer un seul
mot.

Elle s'en va.
(à suivre)

L'âge de sang
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Confédération Suisse
4/4% emprunt fédéral 1982-1997

de fr. 250000000 environ
Durée ; 15/10 ans
Coupures ' M titres de 1000, 5000 et 100 000 francs et créances inscrites
Prix d'émission X sera fixé ultérieurement sur la base des souscriptions
Souscription ; jusqu'au 11 novembre 1982, à midi
Libération : 22 novembre 1982
Numéros de valeur 15 563 pour les titres, 15 564 pour les créances inscrites

Le présent emprunt est émis selon le système des enchères.Le souscripteur indiquera sur le bulletin de souscrip- vsnaa?
tion— en plus du montant désiré - le prix maximum (en pour cent, à la décimale près) qu'il est prêt à payer pour
obtenir le montant souscrit. On peut présenter plusieurs bulletins de souscription avec des montants et des prix

. .  ¦ différents/" ' -' 
¦

Les souscriptions qui ne dépassent pas 20000 francs peuvent être présentées sans indication de prix. Elles seront
intégralement satisfaites aux prix d'émission.
Le prix d'émission correspondra au prix de la dernière offre retenue.
Faites vous conseiller par votre banque qui vous remettra le prospectus de l'émission et recevra vos souscriptions.

Service de publicité
L'IMPARTIAL
Tél. 039/21 11 35;

A vendre

3 cheminées de style
Louis XV, Régence, anglaise (marbre).
Vitrine: Commerce 93.
Tél. (039) 26 43 86. 59937

RELHOR S.A.
La Chaux-de-Fonds

recherche un

! ingénieur El/ETS
(micro) mécanicien

pour son bureau d'étude et de cons-
1 truction de dispositifs de retardement

industriels et d'appareils de sécurité.

Ce collaborateur devra: y
- bénéficier de solides connaissances

techniques, acquises dans le secteur
de la micromécanique

! - être de langue maternelle française
ou allemande et avoir de bonnes
connaissances de l'autre langue,
ainsi que de l'anglais

• être âgé de 25 à 40 ans.

Ce poste offre:
- un large champ d'activités nouvelles

et variées à un collaborateur Imagi-
natif et aimant travailler de manière
indépendante

- d'intéressantes possibilités de déve-
loppement personnel dans une PME
bien implantée sur des marchés en
expansion.

Les offres écrites, accompagnées des documents
usuels, sont à adresser à la direction de

Relhor SA
74, rue du Locle
2300 La Chaux-de- Fonds. 91 31011
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^P̂ SISBS "EME JUNOD SA
l%l_Ai ̂\ Avenue Léopold-Robert 115
1 w»_W*lW^\ 2301 La Chaux-de-Fonds
Igg ^g 

Tel.039 
21

112.

î cherche \

I un aide de bureau
1§| consciensieux, de langue maternelle allemande ou possédant de très
|H| bonnes connaissances de cette langue pour divers travaux de bureau.
Xi Dactylographie indipensable. j

I Place stable, ambiance de travail agréable.

B Entrée en services: 1er janvier 1983. }

H Faire offres écrites à VAC René Junod SA, Service du personnel,
H av. Léopold-Robert 115, 2300 La Chaux-de-Fonds. eocx»

¦ '

Couple cherche à reprendre

petite affaire
dans la région.
Ecrire sous chiff re Bl 59913 au bureai
de L'Impartial.

La première JjJr *Jjr
foire suisse m W Ê T m

spécialisée de *̂0F**Km
la sous-traitance¦(g£& et du matériel

\fP technique industriel
16-20

nov. 1982
Bâle

Information:
Secrétariat Swisstech 82

Case postale. CH-4021 Bâle
Heures d'ouverture:

- • tous les jours de 9 h à 18 h
03-1333 Samedi de 9 h à 16 h

: [̂ Electrolux ..
r Aspirateur, armoires de
¦ congélation, réfrigérateurs, [
¦• lave-vaisselle , machines à l .
'-_ laver , séchoir à linge ù
r s'achètent dans le plus grand '7
z commerce spécialisé de

 ̂
Suisse aux

". prix FUSt
;' les plus avantageux

Garantie de prix Fust : »
- Argent remboursé, -
" si vous trouvez le même ±
u meilleur marché ailleurs.; v
T t
I Chaux-de-Fonds, u
i Jumbo 039/26 68 65
TT Etienne, 36, R UB Centrale 032/22 65 25 i
m Lausanne. Genève. Etoy. Vil lais-sur-GIfln e L

et 38 succursales ?£Eéï

BOL LmW

AUX R0CHETTES
LA CHASSE
Tél. 039/22 33 12 56360

M, et Mme Tattini, tél. 038/53 37 53
le Filet de chevreuil au Johannisberg

et menthe fraîche 9. -4.1



oO pour cent des impôts des
frontaliers pour Neuchâtel ?

La nouvelle convention fiscale franco-suisse

Page 13 -^
Par respect du protocole et des

pratiques diplomatiques — il s'agit
d'accord d'Etat à Etat - le détail de la
nouvelle convention ne sera pas
communiqué avant sa ratification
par les deux gouvernements d'ici la
fin de l'année. Mais on en connaît
néanmoins les grandes lignes. Elles
intéressent tout spécialement le can-
ton de Neuchâtel dans la mesure où
l'accord devrait entraîner pour lui
des recettes nouvelles issues d'un
partage enfin institué du produit de
la taxation du salaire des frontaliers
entre la France, qui continuera à im-
poser au lieu de domicile, et le can-
ton lieu de travail.

Demain mercredi d'ailleurs, le chef du
Département des finances, M. René Fel-
ber, soumettra au Conseil d'Etat neu-
châtelois la teneur de cet accord dont
l'approbation par les cantons concernés
ne devrait guère poser de problèmes.
Ceux-ci ont jusqu'au 1er décembre pour
communiquer leur position à Berne, de
telle façon que la Confédération soit en
mesure dans les semaines qui suivent de
le parapher définitivement avec Paris.

La question de 1 imposition des fronta-
liers, doit-on le rappeler, a constamment
fait l'objet d'interventions au Grand
Conseil neuchâtelois, avec d'autant plus

de vivacité ces dernières années que la
récession engendrait de plus en plus des
problèmes pour l'emploi et les finances
cantonales. Actuellement, on ne dénom-
bre plus que 1825 travailleurs frontaliers
(chiffres de fin avril) sur Neuchâtel
contre 1637 en 1976, 3040 l'année
d'avant. Ces frontaliers sont imposés au
lieu de domicile, le bénéfice total de cet
impôt étant actuellement conservé par la
France. Indépendamment de Genève,
qui pratique l'imposition à la source au
lieu de travail (c'est-à-dire en Suisse) et
rétrocède une part de cet impôt aux
communes frontalières savoyardes ou
gessiennes (système qui marche fort
bien), les autres cantons suisses limitro-
phes de la France réclamaient depuis
longtemps une révision de cet avenant à
la convention franco-suisse, voulu lors de
la grande dépression des années 30 parce
qu'elle les avantageait, mais insupporta-
ble aujourd'hui. Neuchâtel était inter-
venu à plusieurs reprises auprès des
autorités fédérales pour réclamer l'enga-
gement de négociations, à défaut de quoi
le canton était quasiment disposé à dé-
noncer unilatéralement l'accord bilaté-
ral, comme il en a formellement le droit.

Berne n'a donc pas attendu cette solu-
tion extrême et particulièrement embar-
rassante. Selon le nouvel accord franro-
suisse, les frontaliers continueront à être
imposés au lieu de domicile — à l'exclu-

sion de Genève qui conserve son statu
quo — mais une rétrocession par la
France sera introduite. Les cantons limi-
trophes devraient ainsi à l'avenir rece-
voir un pourcentage de l'imposition des
salaires de frontaliers représentant 4,5%
de la masse totale des rémunérations. Ce
qui équivaudrait pour le canton de Neu-
châtel à une restitution de quelque 60%
des impôts perçus sur les salaires des
frontaliers.

Cette solution devrait satisfaire tous
ceux qui ont manifesté la volonté d'obte-
nir une révision du statut fiscal des fron-
taliers. Elle n'a évidemment pas été ob-
tenue sans compensation puisque la
Suisse s'engagera notamment, dans le
cadre général de la convention de double
imposition, à reconnaître à la France un
droit subsidiaire d'imposition pour des
personnes domiciliées en Suisse mais qui
conservent des liens étroits avec la
France, et la possibilité pour Paris de ta-
xer les grandes fortunes françaises en
Suisse.

Reste à savoir, pour le statut des fron-
taliers, si les législatifs cantonaux de-
vront eux aussi donner leur approbation.
L'Etat, qui consulte ses juristes, ne con-
naît pas encore la réponse. C'est bien que
les choses ont été plus vite que prévu.

JAL

Diminuer les coupes pour sauver les prix
Exploitation des forêts neuchâteloises

Page 13 -^
On exporte donc un bois brut dont

on tire un profit limité, de plus sou-
mis aux aléas des cours internatio-
naux. Cette absence d'une filière bois
complète et le manque de débouchés
intérieurs aux exploitants de forêts
touchent particulièrement le canton
de Neuchâtel, où de gros efforts ont
néanmoins été réalisés pour sortir de
cette ornière.

C'était, voici quatre ans, le sauve-
tage et la reprise de la scierie des
Eplatures, à La Chaux-de-Fonds, par
la Société coopérative neuchâteloise
de valorisation du bois, en collabora-
tion avec la Société suisse de valori-
sation du bois, premier exemple (et
première réussite) en Suisse d'une
intégration verticale dans ce do-
maine. Forte de 135 membres à la fin
81 (44 communes et 91 propriétaires
privés), la société a encore enregistré
une vingtaine d'adhésions cette an-
née alors que la scierie, modernisée,
traite maintenant quelque 30.000 m3,
contre 12.000 auparavant, et a atteint
sa vitesse de croisière. Ce sont en-
core des tentatives industrielles de
combler le vide dans la transforma-
tion. L'une, bien partie, avec l'entre-
prise belge Patze, installée dans le
Val-de-Travers, qui commence à pro-
poser des maisons et constructions
en structures modulaires, l'autre,
restée au stade des contacts, avec
une firme française spécialisée dans
les bois lamellés-collés.

C'est quand même peu pour un
canton forestier qui a en plus le pri-
vilège d'être dans une zone fronta-
lière de dix km. lui permettant de
charger jusqu'à 38 tonnes au lieu de
28 les véhicules partant des Eplatu-
res pour la France et qui devrait
mieux tirer profit de sa seule ri-
chesse, de sa seule matière première
renouvelable: le bois.

La nécessité de protéger et d'organiser
l'exploitation des forêts est rapidement
apparue dans le canton de Neuchâtel
puisque 16 ans après l'instauration de la
République, c'éSf-Sïdirfe'1 en" 1864,'' lés
communes adressaient déjà une pétition
A gouvernement dans laquelle elles se
déclaraient unanimént disposées à ac-
cepter «toute loi forestière qui aurait
pour effet la conservation et la bonne ad-
ministration des forêts». En 1869, après
pas mal de remous dus aux difficultés de
concilier une législation cantonale avec
l'autonomie communale, une première
loi était née, instituant un régime fores-
tier, soumettant les forêts publiques à un
aménagement régulier et y interdisant le
parcours du bétail. Quatorze ans plus
tard, en 1883, une nouvelle loi entérinait
les résultats obtenus par celle de 1869 et
reconnaissait officiellement les arrondis-
sements forestiers, tout en scmmettant la
nomination des inspecteurs à la ratifica-
tion de l'Etat.

En 1897, on franchissait un nouveau
pas: la totalité des forêts, y compris les
pâturages boisés, était soumises au ré-
gime forestier et déclarées protégées.
«Cela était bien nécessaire, car la surveil-
lance instituée en 1883 dans les domai-
nes privés n'avait pas empêché de nom-
breux propriétaires de procéder à des
coupes abusives» souligne l'inspecteur
cantonal, chef du service forestier, M. L.-
A. Favre. Quand en 1902 fut promulguée
la nouvelle loi fédérale, la législation
neuchâteloise paraissait suffisamment
en avance pour que le canton ne ressente
pas le besoin de la mettre en harmonie
avec les textes de Berne.

Il y a plus d'un siècle déjà donc qu'un
pionnier de la politique forestière neu-
châteloise, l'inspecteur Henry Biolley,
abolissait le système des coupes rases et
remettait en honneur le jardinage dans
son arrondissement du Val-de-Travers.
C'est le même Henry Biolley qui faisait
apporter encore en 1917 des innovations
dans cette réglementation, confiant no-
tamment au Conseil d'Etat le soin de
nommer les inspecteurs d'arrondisse-
ment et instituant le «Fonds des excé-
dents forestiers».

NEUCHATEL A L'AVANT-GARDE
Ce fonds mérite une remarque. Car il

relève également de l'esprit d'initiative
des Neuchâtelois. Comme le rappelle M.
Favre, les vents dévastateurs de 1902-
1912 avaient fait couler dans les caisses
des communes — par ventes de bois for-
cées - des sommes assez considérables.
De leur plein gré ces communes mirent
en réserve une partie des excédents.
L'idée du fonds de réserve était ainsi née
et légalisée en 1917. Cette ingénieuse in-
novation permit d'assurer une certaine
stabilité aux budgets de l'Etat et des
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communes tout en conférant une cer-
taine souplesse à la gestion. Durant la
Deuxième Guerre mondiale, des sommes
considérables s'accumulèrent encore
dans les fonds des excédents forestiers.
La crainte de voir les communes revendi-
quer d'importants prélèvements amena
le Conseil d'Etat à consolider l'édifice en
instituant, à côté du fonds habituel, un
fonds des excédents en réserve. La fragi-
lité légale et technique de cette nouvelle
disposition, ainsi que les complications
comptables qu'elle entraînait, sont à
l'origine de la révision de la loi forestière
du 11 décembre 1982, les fonds des excé-
dents étant alors transformés en vérita-
bles réserves forestières.

Aujourd'hui, grâce à cet encadrement
légal posé à temps, la forêt neuchâteloise
se porte bien. Elle se compose de quatre
cinquièmes de résineux et d'un cin-
quième de feuillus. Le sapin et l'épicéa
constituent chacun 40% du volume total,
tandis que le pin et le mélèze ne consti-
tuent chacun que 1%, 15% du total étant
représentés par le hêtre, le chêne, l'éra-
ble, le frêne, l'orme et le tilleul se parta-
geant les 4% restants.

Toujours à l'avant-garde, le Service
forestier neuchâtelois a été le premier de
Suisse à disposer, dès 1963, d'une carte
phytosociologique de toutes les forêts
publiques et privées, établie par J.-L. Ri-
chard, ancien adjoint à l'inspection can-
tonale et professeur à l'institut botani-
que de l'Université de Neuchâtel.

En 1979, on reconnaissait 26.263 ha de
surfaces boisées dans le canton, dont
56,9% appartiennent aux corporations de
droit public et 43,1% à des particuliers.
Sur les 62 communes que compte le can-
ton, 59 sont propriétaires de forêts. La
surface moyenne par propriétaire de fo-
rêt publique est de 230 ha, pour une
moyenne suisse de 158 ha. On comptait
également 3100 propriétaires particuliers
possédant en moyenne 3,65 ha de forêts,
chiffre qui non seulement dépasse la
moyenne suisse (1,80 ha), mais pe situe
en tête du classement par canton. La '
surface totale soumise à la loi forestière
est de 37.250 ha, ce qui représente 47%
de la superficie du caiitpïi»(]a-Sitatistique
forestière précédente ne tenant pas
compte des pâturages boisés privés).
Dans les pâturages boisés publics, lé
taux de boisement est de 34% et de 29%
dans les propriétés privées. Ce chiffre se
situe au deuxième rang des cantons suis-
ses, à égalité avec celui de Soleure.

«Fait surprenant, relève encore l'ins-
pecteur cantonal L.-A. Favre, le boise-
ment est beaucoup plus important dans
le Littoral que dans les Montagnes. Cela
tient aux différences topographiques des
deux régions extrêmes: le relief accusé du
bas du canton a été peu propice au dé-
boisement, tandis que la prédominance
des plateaux et des pentes douces du
haut du canton a favorisé dès le Xe siè-
cle la transformation des «joux» en pâtu-
rages et en prairies. Cette colonisation
ayant été poussée trop loin, il s'avéra né-
cessaire au début du siècle d'exécuter des
reboisements dans les Montagnes neu-
châteloises pour rendre à la forêt le rôle
protecteur qu'elle n'aurait jamais dû
perdre.» La répartition de l'aire boisée
par district est la suivante: Neuchâtel
3500 ha, Boudry 4600 ha. Val-de-Travers
7100 ha, Val-de-Ruz 4300 ha, Le Locle
4200 ha et La Chaux-de-Fonds 2500 ha.

UN EXEMPLE
DE COLLABORATION

En 1980 - vote du Grand Conseil - et
en 1981 — arrêté du Conseil d'Etat - la
loi forestière neuchâteloise a de nouveau
été modifiée, les dispositions révisées
concernant la procédure administrtive,
l'équilibre sylvo-cynégétique, les mesures
phytosanitaires et le subventionnement
(réduit) des travaux d'amélioration. Si-
multanément, l'Etat a très solidement
épaulé, quand il ne les a pas suscitées,
toutes les initiatives en faveur d'une
amélioration de l'économie forestière
neuchâteloise. Ainsi, au cours de sa troi-
sième année d'activité complète (1980) la
Société coopérative neuchâteloise de va-
lorisation du bois a confirmé son rôle
moteur en prenant en charge 17% du vo-
lume des grumes et 31% de leur valeur,
soit plus des quatre cinquièmes des gru-
mes résineuses achetées en 1980, dont
25.217 m3 ont élé livrés à la Scierie des
Eplatures à La Chaux-de-Fonds, appar-
tenant aux propriétaires de forêts.

Actuellement, les perspectives du mar-
ché sont toutefois plus incertaines, susci-
tant quelques inquiétudes non seulement
chez les Neuchâtelois, mais au sein de
tous les membres de l'Association suisse
d'économie forestière. Comme dans les
autres secteurs économiques, les prévi-
sions sont souvent diamétralement op-
posées tant les indicateurs sont contra-
dictoires. Au négatif , il faut mettre la dé-
valuation de la couronne suédoise et du
mark finlandais, bien que ces pays affir-
ment ne pas vouloir déclencher une

baisse internationale des prix. L in-
fluence de ces gros producteurs - et
concurrents - sur les cours mondiaux est
toutefois très importante. Il apparaît
également que le volume des construc-
tions en 1982 sera inférieur à celui de
1981 et l'Association suisse d'économie
forestière table encore sur un nouveau
recul de 10% en 1983. Mais on restera en-
core nettement au-dessus du minimum
record de 1976. Par contre, prêtent à
l'optimisme le développement des réno-
vations et transformations d'immeubles
de plus en plus actives, alors que l'indus-
trie du papier reste maussade) la hause
des prix de sciages importés d'URSS, la
demande vive mais avec pression moin-

dre sur les prix qu il y a un an dans les
principales ventes, particulièrement à
Pontarlier.

Cette année, les directives seront mal-
gré tout sévères puisque l'Association
suisse d'économie forestière recommande
d'exploiter au maximum 80% d'une cou-
pe normale, chablis compris pour réduire
les exploitations qui ont dépassé 4,1 mil-
lions de m3 en moyenne ces dernières an-
nées dans le pays. Pour l'économie fores-
tière neuchâteloise, ce sera encore un
exercice de retenue, comme on peut le
lire par ailleurs, avec le souci, difficile à
concrétiser, de ne plus laisser sa filière
bois réduite à sa plus simple expression.

JAL

Le marché du bois est donc dans une
situation difficile. Pour éviter une nou-
veUe déstabilisation, les propriétaires de
forêts vont devoir se conformer à des di-
rectives strictes que l'Association fores-
tière neuchâteloise et la Société coopéra-
tive neuchâteloise de valorisation du bois
viennent de faire parvenir à leurs mem-
bres.

Dans une lettre datée du 5 novembre, le
gérant de la société coopérative, M. C.-A.
Vuille, leur rappelle que «la détérioration
de la situation économique que l'on
connaît maintenant depuis l'automne
1981 a influencé les discussions qui ont eu
lieu entre les représentants de l'économie
forestière et de l'industrie du bois au sujet
du marché des bois pour la prochaine pé-
riode de vente 1982-83. Aucun accord
n'est intervenu sur le plan suisse», remar-
que M. Vuille en faisant les constatations
suivantes:

— les taux d'intérêts élevés reculent pas
à pas entraînant par là même une baisse
des charges financières, une amélioration
des liquidités et un climat favorable à
l'investissement;

— le renchérissement a baissé dans les
principaux pays industrialisés. Un fac-
teur de trouble important de l'édifice des
taux de change internationaux a ainsi pu
être freiné;

,~ ,. -Je§pr mciggfg§ devises gui.nous inté-~
resseht sont actuellement puis f e rmé s ., et;y.
mieux orientées %û'il y a une année;

"— 'le volume de construction de 1982
'f iera inférieur à celui de 1981 (...). Si les
constructions privées diminuent plus for-
tement̂  

que les autres, les travaux de
transformation et de rénovation consti-
tueront un soutien important à l'activité
régionale et locale. Comme on le sait, ces
travaux consomment passablement de
hn is:
- l'industrie du papier et de la cellulose

traverse une conjoncture difficile avec un
recul de ses ventes, des capacités de pro-
duction mal utilisées et un chômage par-
tiel;

— les stocks de grumes résineuses et de
bois de papier et de cellulose sont actuel-
lement très importants. Il sont la con-
séquence des chablis très nombreux de
l'hiver dernier. On estime leur quantité,
dans notre canton, à 50.000 mètres cubes
et stères environ. Sur cette quantité, nous
pouvons considérer que le 60 à 70% a

déjà été façonné et que le solde sera en-
trepris dans le courant du printemps de
l'année prochaine..

Suite à ces différentes constatations,
l'Association forestière et la Société coo-
pérative neuchâteloise de valorisation du
bois recommandent:
- d'exploiter au maximum le 70 % envi-

ron des coupes normales, chablis compris;
— de façonner les bois uniquement si

leur prise en charge est assurée;
- de reporter le plus possible la mise en

vente du bois frais épicéa - sapin, afin de
permettre aux propriétaires forestiers de
vendre en priorité leurs chablis de l'été;

— de veiller à exploiter, où cela est pos-
sible, que des coupes produisant une pro-
portion importante de gros bois de qua-
lité, afin de diminuer la proportion de pe-
tits bois et de bois de pâte. Ces bois seront
maintenus aussi longtemps que possible,
afin de permettre d'en tirer davantage de
charpente et moins de planches parallèles
beaucoup plus difficiles à écouler.

«Il est important, poursuit M. Vuille,
que tous les propriétaires, par esprit de
solidarité, respectent ces recommanda-
tions pour ne pas aggraver la situation
difficile que nous connaissons mainte-
nant, augmenter la pression sur les prix et
diminuer le rendement».

«Les pre mières discussions qui ont eu
lieu dans notre région concernant les gru-
f i t e s  résineuses n'ont \pc &penf ûs\dé' fixe r

'On 'cadre précis. Il semble cependant que''
les prix devraient se situer, pour les cou-
pes fraîches, dans une fourchette de 120
f r .  à 140 f r .  le mètre cube à port de ca-
mion, avec des exceptions, aussi bien vers
le haut que vers le bas, pour des lots qui
sortent de la moyenne des coupes effec-
tuées dans le canton.

»En ce qui concerne les grumes feuil-
lues, le marché est actuellement plus
f lu ide  et nous vous recommandons d'en-
treprendre des coupes feuillues le plus ra-
pidement possible. Par rapport aux prix
de l'année dernière, nous devrons proba-
blement accepter une baisse moyenne
d'environ 5 f r .  le mètre cube pour les dif-
férents assortiments.

»Quant au bois de pâte et de cellulose,
leur écoulement est actuellement très dif-
ficile et nous vous conseillons de mettre
vos bois façonnés à port de camion, de
telle manière que l'on puisse les expédier
durant l'hiver», recommande encore cette
circulaire. (L.)

Les recommandations de l'Association f orestière

NEUCHÂTEL

Jeudi 4 novembre, un piéton, M.
Eric Monnier, 60 ans, de Neuchâtel,
était renversé par une moto, rue
Pierre-à-Mazel. Blessé, il avait été
transporté à l'Hôpital Pourtalès.

Il devait malheureusement décé-
der dimanche dans cet établissement
des suites de ses blessures.

Il succombe
à ses blessures

Prenez 25 litres de lait contrôlé tant
pour sa pureté et sa qualité, passez-les
dans une centrifugeuse pour séparer la
crème, passez celle-ci dans une baratte-
malaxeur jusqu'à ce que les grains de
beurre se séparent du babeurre, lavez les
grains à grande eau, malaxez-les de
nouveau pour obtenir une masse
compacte que vous glissez dans un
moule: vous obtiendrez un kilo de beurre
moelleux et savoureux à souhait.

Cette recette des plus résumées n'est
pas recommandable. A Marin-Centre, il
est possible de suivre la fabrication du

.... beUrre .et.,ç^of>tenir. pays.les renseigne-
ments donnéspàr un spécialiste qui uti-
lise encore les vieilles méthodes puisque
les plaques sont toutes coulées, une à
une, dans de beaux moules en bois
gravé, les dessins se reportant automati-
quement sur le beurre.

Ces démonstrations for t  intéressantes
se feront jusqu'au 13 novembre et elles
connaissent un réel succès. Enfants et
adultes ne cachent pas leur intérêt à sui-
vre cette fabrication,

(Photo Impar - rws)

Marin-Centre: on y  f ait
son beurre

COLOMBIER
M. Charly Berger, 1916.

HAUTERIVE
M. Roger Arnould, 1930.

NEUCHÂTEL
M. Hans Blaser, 1917. - M. Emile Siegrist,

1905.

Décès
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Le Landeron, à vendre ou à louer

villa
de B1/? pièces
Ecrire sous chiffre ,NH 28-507265 à Pu-
blicités, 2001 Neuchâtel. 20552

A vendre à Villars-Burquin
vue dégagée

parcelles à bâtir
équipées, surface de 900 à 1000 m2.
Prix: Fr. 45.— le m2.

BEBES
. .Rue Pestalozzi S 1400 Yverdon 024-217155

22-14606

Cherche à louer
dans la région

ferme
ou appartement
dans ferme
sans confort avec chauffage à bois.

Faire offre sous chiffre FT 57789 au
bureau de L'Impartial.
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Passât
break LS
modèle 1980, 4 ans
de garantie contre la
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2333 La Ferrière
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91-472

Je nettoie
cuisines, fenêtres, ap-
partements, vitrifie
parquets, etc.
Gary
tél. (038) 36 17 74/
(038) 24 75 03.

8760202

Je cherche

ramoneur
ou aide-
ramoneur
Bon salaire.

Tél. (028) 67 31 58.
89 43231

A vendre

Fiat 127
Sport
noir. 1981. 31000
km., prix Fr. 7 700.-.

Tél. (038) 66 14 70.
28-350187

A vendre

BMW 3 0. S
modèle 1971, exper-
tisée, au prix incroya-
ble de Fr. 2 950.-.

Garage du Jura
2333 La Ferrière
Tél. 039/61 12 14.

91-472

Parents !
Avez-vous un problème d'éducation ?

Parents-Information
écoute et renseigne les lundis de 20 h.
à 22 h. et les jeudis de 14 h. à 18 h.
Tél. 038/25 56 46
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Tous vos imprimés
en vente au bureau de L'Impartial



Un avant-goût du débat sur Belpmoos
Session du Grand Conseil bernois
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Toutefois, il a précisé qu'il ne saurait

être question de modifier de fond en
comble cette nouvelle loi, qui a reçu l'ap-
probation du souverain bernois.
POUR ASSAINIR L'AÉRODROME
DE BERNE-BELP

Du côté de l'exécutif, on est certain de
la nécessité d'assainir l'aérodrome de
Berne-Belp (Belpmoos). Or, la ville de
Berne vient de refuser d'accorder une
subvention à cet effet. Pour que l'AL-
PAR ne fasse pas faillite, il faut donc
trouver l'argent ailleurs. C'est ainsi que
le gouvernement bernois propose de mo-
difier la loi sur les transports afin que le
canton puisse prendre la relève des
communes. «Il serait très difficile de dé-
limiter la zone de desserte de l'aéro-
drome de Berne-Belp. Sans aucun doute
très étendue, et de déterminer, en fonc-
tion de leur intérêt, les communes appe-

lées à contribuer», dit l'exécutif bernois.
Cette modification de la loi, insignifiante
en apparence, a pourtant soulevé des va-
gues de tempête chez les députés. A l'ho-
rizon se profilait l'assainissement de
l'aérodrome, dont il sera question en fé-
vrier prochain. Finalement, toutefois, le
Grand Conseil a accepté la modification,
qui entre en vigueur le 1er janvier pro-
chain déjà.

HARO SUR L'URANIUM
NAMIBIEN

Dans un postulat du 30 août dernier,
le député des poch Juerg Schaerer soule-
vait le problème de l'uranium namibien
utilisé à la centrale nucléaire de Muehle-
berg. Il demandait au Conseil exécutif de
mettre en œuvre tous les moyens dont il
dispose pour que les contrats sur lesquels
se fonde l'acquisition d'uranium nami-
bien soient résiliés et remplacés. D'autre
part, il proposait que les Forces motrices

bernoises (FMB) ne s associent plus à
des transactions sur l'uranium sans qu'il
soit absolument exclu que l'uranium na-
turel puisse provenir de Namibie.

Divers crédits pour
le Jura bernois

Le Grand Conseil a accepté divers
crédits prof itant au Jura bernois:
• un crédit d'engagement de

313.000 francs pour le collecteur «Les
Savagnières-Saint-Imier»;
• un crédit d'engagement de

233.000 francs pour les collecteurs in-
tercommunaux de la région des gor-
ges;
• pour le même projet du Syndicat

pour l'épuration des eaux usées, un
crédit complémentaire d'engagement
de 268.000 francs.

Comme arguments à son postulat, le
député invoquait que la Namibie est un
pays occupé et que toutes les richesses
naturelles qui sont extraites du sol par le
pouvoir sud-africain doivent être consi-
dérées comme propriété volée au peuple
namibien. Il rappelait aussi une résolu-
tion de l'ONU pour la protection des ri-
chesses naturelles de ce pays et il souli-
gnait encore que les ouvriers noirs qui
travaillent dans les mines le font à des
conditions qui défient les droits de
l'homme.

Le Conseil exécutif a rejeté le postulat
en arguant que la Suisse n'utilise qu'une
faible part d'uranium namibien, comme
l'a relevé le Conseil fédéral en février
dernier, et que cet uranium est enrichi et
transformé en éléments combustibles
dans des pays tiers avant d'arriver chez
nous. Concernant un éventuel contrat
liant les FMB et la Namibie, le Conseil
exécutif a dit ne rien pouvoir affirmer de
tel. La première séance du Grand Conseil
s'est terminée hier avant que les députés
puissent voter pour ou contre le postulat
des poch.  ̂ . -Vi\ -  , j» !

CD.

Rendez-vous annuel pour la Mission

La vente des missions a, comme de
coutume, été organisée à la maison de la
Paroisse réformée.

Répartis dans plusieurs salles, les dif-
férents objets offerts à la convoitise des
acheteurs ont rencontré un vif succès.

On trouvait notamment cette année
des tricots, des habits de poupées, de la
pâtisserie «maison»^ des ..tresses, canapés,
gaufres, des- bricolages, de la brocante,

des surprises pour les enfants et des
séances de cinéma pour petits et grands.

La vente des missions 1982 a donc, une
fois de plus, atteint son but grâce à la gé-
nérosité des Tramelots.

(Texte et photo vu)
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Saignelégier: résultats du
concours de décoration florale

Pour la première fois, le comité de la
Société de développement et d'embellis-
sement du chef-lieu a organisé un
concours de décoration florale. Il a rem-
porté un beau succès. Après deux visites,
le jury compétent a établi les classe-
ments suivants:

Maisons familiales: 1. Laurent Jo-
bin, France 28, 325 points; 2. Mmes Fré-
sard et Leuenberger, Hôpital 19, 316; 3.
Jean-Pierre Frésard, Prés 5, 287; 4. Ma-
rie-Claude Martinoli, Pâquier 12, 274; 5.
Ignace Wermeille, Gruère 2,259, etc.

Appartements: 1. William Donzé,
Bel-Air 15, 211 pts. Bâtiments publics:
1. Cure catholique, 255 pts; 2. Banque

Cantonale du Jura, 241; 3. Banque Po-
pulaire Suisse, 214.

Le comité s'est déclaré très satisfait de
ce premier concours qui lui a permis
d'apprécier l'excellent travail effectué
par de nombreux propriétaires. Toute-
fois, il souhaite qu'un effort soit encore
accompli dans le centre du village no-
tamment afin de rendre la localité tou-
jours plus accueillante, (y)

Les élections jurassiennes vues
de Delémont et de Porrentruy

L élection du Gouvernement occupe
une large place dans les deux quotidiens
jurassiens «Le Pays», de Porrentruy
(proche du pdc) et «Le Démocrate», de
Delémont (proche du plr).

Dans son éditorial, Pierre-André Cha-
patte rédacteur en chef du «Pays» es-
time que «tout le monde ou presque s'ac-
cordait, avant ces élections, pour recon-
naître le bon travail de l'équipe gouver-
nementale. Cette évidence aurait dû
conduire à sa réélection au premier tour
de scrutin déjà, si les socialistes
n'avaient pas rompu la coalition et cher-
ché la difficulté. Cette évidence s'est fi-
nalement imposée dans le secret des ur-
nes. La réélection des cinq ministes sor-
tants est donc à la fois une marque de
gratitude et de confiance pour continuer
l'action entreprise. Parlant des scores
obtenus par chaque candidat, l'éditoria-
liste écrit pour le candidat socialiste:
«François Mertenat a certainement paru
le plus menacé compte tenu de la force
de son parti face à celles réunies de l'En-
tente jurassienne (...) et face au plr. Il a
donc reçu non seulement l'appui de son

parti, mais aussi des partis de l'En-
tente».

Pour Roger Jardin, Pierre-André Cha-
patte pense que si le candidat radical-ré-
formiste a fait le plein des voix au pre-
mier tour, la baisse de participation a eu
pour lui des effets négatifs, à quoi se sont
sans doute ajouté les mauvais scores ob-
tenus par le prr lors du renouvellement
du Parlement jurassien.

Et si Gaston Brahier a tiré profit des
divisions des adversaires et de la confu-
sion dans la campagne, «Le Pays» con-
clut, parlant de la réélection de François
Mertenat et de Roger Jardin: «Ce résul-
tat est conforme aux objectifs du Ras-
semblement jurassien (...). Il sera égale-
ment un stimulant pour les autonomis-
tes du Jura-Sud engagés eux aussi dans
des luttes électorales».

UN PREMIER PAS
Jean-Luc Vautravers, rédacteur en

chef du «Démocrate» constate que cette
élection marque d'abord la victoire d'une
stratégie, celle du Parti socialiste juras-
sien, et que les électeurs jurassiens ont fi-
nalement été davantage sensibles à la
nécessité de la présence socialiste au
Gouvernement qu'à toute autre considé-
ration d'état-major.

Plus loin, l'éditorialiste du «Démo-
crate» d'ajouter: «La notion de la pro-
portionnelle de fait a joué pour le parti
socialiste. Il a manqué un rien pour
qu'elle soit aussi appliquée au bénéfice
du parti libéral-radical , qui remporte
une satisfaction morale. En quatre ans,
une évolution certaine s'est produite ;
mais le temps a en définitive été trop
court pour qu'elle se traduise suffisam-
ment concrètement. Le progrès est dans
les villes. L'Ajoie a basculé». Parlant du
score réalisé par Roger Jardin, Jean-Luc
Vautravers estime que ce dernier doit sa
reconduction au pdc, qui continue de
préférer un radical-réformiste qui lui
doit tout plutôt qu'un libéral-radical re-

présentatif de ce courant, mais aussi au
Rassemblement jurassien».

Ainsi pour le «Démocrate», «le siège
radical-réformiste apparaît maintenant
clairement comme artificiel et en sursis».

Enfin dans sa conclusion, Jean-Luc
Vautravers déclare: «L'opposition n'est
pas un rôle naturel pour le plr; mais,
maintenant, il la connaît. De plus, les ré-
sultats de l'élection du Parlement ont
montré qu'elle est de nature à renforcer
le parti qui la subit, cela jusqu'au jour où
l'inéluctable logique finit par s'imposer.
Un sérieux pas a été franchi dans cette
direction», (pve)

Des appels lancés de son assemblée
Association jurassienne des locataires

L'Association jurassienne des locatai-
res et fermiers a tenu samedi son assem-
blée générale à Delémont. Assemblée
qui, avant de voter une résolution, a
lancé un appel au Gouvernement juras-
sien pour que l'initiative populaire pour
le logement et une meilleure protection
des locataires, qui a été déposée à la
Chancellerie le 21 juin 1982, soit traitée
rapidement par le Parlement et le peuple
jurassien. Un appel qui s'adresse aussi
aux banques. L'AJLOCA estime en effet
que le moment est venu de baisser le
taux de l'intérêt hypothécaire. Cette
baisse est dans l'air depuis plusieurs
mois, mais les banquiers hésitent... «La
situation économique, la pénurie de loge-
ments commandent une réduction du
taux hypothécaire cette année encore.
Aussitôt la baisse annoncée, il appartien-
dra aux locataires de demander immé-
diatement une réduction proportionnelle
de leur loyer. Ils ne devront pas attendre
que l'initiative vienne de leur proprié-
taire s'ils ne veulent pas être pénalisés,
plus tard , lors de nouvelles hausses»,
écrit en substance l'AJLOCA.

Déclaration qui est complétée par la
résolution qui suit:

Réunie en assemblée générale an-
nuelle le 5 novembre à Delémont, l'Asso-
ciation jurassienne des locataires, après
avoir entendu des rapports des respon-
sables des sections des districts de Por-
rentruy et des Franches-Montagnes, dé-
p lore que ces deux sections ne puissent
pas disposer d'un local pour leur perma-
nence. En effet , les municipalités de Por-
rentruy et de Saignelégier n'ont pas jugé
utile de répondre favorablement aux de-
mandes réitérées des associations de lo-
cataires qui souhaitaient avoir à dispo-
sition, quelques heures par semaine, un
local dans un bâtiment communal.

L'AJLOCA fait appel aux autorités
communales concernées pour qu'elles re-
connaissent, en l'Association des loca-
taires, une organisation qui répond ma-
nifestement à un besoin évident d'une
très grande majorité de la population.
Reconnaître l'Association des locataires
à sa juste valeur, équivaut dans les faits
à mettre en pratique l'article 22 de la
Constitution jurassienne qui consacre le
droit au logement et la protection des lo-
cataires.

(comm.-pve)

Elections municipales de Moutier

Hier soir à 18 heures, toutes les
listes de candidats au municipal
et au Conseil de ville prévôtois
étaient déposées officiellement à
la chancellerie. Comme on s'y at-
tendait, la mairie, occupée depuis
1977 par le socialiste Rémy Ber-
dat, ne sera pas combattue. Ainsi,
l'ancien maire deviendra le nou-
veau maire et il sera élu tacite-
ment le 10 novembre prochain, au
cours de la séance du Conseil mu-
nicipal. Sur le plan du législatif,
une surprise: seuls cinq conseil-
lers de ville sortants sur 40 et un
ne se représentant pas pour la
nouvelle législature : Mme Marie
Siegenthaler (psa), MM. Paul
Giauque (udc), Léon Pétignat
(prjb), Pierre Ruch (psjb) et Da-

niel Jabas (rpj). Les électeurs ne
seront cependant pas empruntés
pour les remplacer, puisque 261
candidats répartis sur quatre lis-
tes autonomistes (rauraque, rpj,
psa et pdc) et sur trois listes pro-
bernoises (udc, psjb et prjb) se
pressent au portillon. Ils sont
même 75 de plus qu'il y a quatre
ans. Sur ces 261 candidats, on
trouve 72 femmes, dont 53 en lis-
tes séparatistes. Au cours de la
précédente législature, 21 sièges
étaient occupés par des pro-ber-
nois et 20 par des séparatistes. Le
dimanche 5 décembre dira qui,
cette fois, tient la majorité, sus-
pens qui va encore animer les dis-
cussions des Prévôtois pendant
près d'un mois.

G. D.

261 candidats au Conseil de ville

Le Conseil général de Tramelan
approuve le budget 1983

Hier soir, le Conseil général était
réuni afin de se prononcer sur le
budget de 1983. Nous reviendrons
plus en détail sur cette importante
séance mais disons pour l'heure que
ce budget a été accepté.

Une modification a été apportée en
ce sens, que le montant destiné au
matériel scolaire de l'Ecole secon-
daire a été porté à 25.500 francs alors
qu'il était prévu à 20.000 francs. Une
différence de 500 francs ayant été re-
levée, c'est finalement un excédent
de dépenses de 196.230 francs que
prévoit le budget 1983. Il a été ac-
cepté par 32 oui contre un non et 9
abstentions avec une quotité aug-

mentée de un dixième et portée ainsi
à 2,4. La taxe immobilière de un
franc par mille est maintenue de
même que la taxe des chiens soit 50
francs par chien sur tout le territoire
de la commune et 10 francs par chien
de garde, pour les ferme isolées.

Signalons également en passant
que M. Charles Frelechox (psa) rem-
placera Mme Piras à la commission
des œuvres sociales et que M. René
Droz remplacera M. P.-A. Schmid à
la commission de surveillance des
bâtiments publics. Les deux deman-
des d'indigénat communal ont été ac-
ceptées. Nous reviendrons plus en
détail sur cette séance dans une pro-
chaine édition, (vu)

COURFAIVRE

Dans la nuit de samedi à diman-
che, vers 4 heures du matin, à la hau-
teur du Restaurant du Soleil, à Cour-
faivre, un jeune piéton s'est élancé
sur la route au moment où survenait
depuis Bassecourt une voiture. Son
conducteur n'a pas pu éviter le pié-
ton qui a été projeté à quelques mè-
tres en avant.

Transporté à l'hôpital et immédia-
tement secouru, il devait décéder du-
rant son transport en ambulance. La
victime est M. Didier Saner, né en
1963, apprenti cuisinier à Courfaivre,
au Restaurant du Soleil. Il est toute-
fois domicilié à Courtételle. (pve)

Un piéton succombe
à ses blessures

M. Gilbert Jaquet, conducteur-ins-
tructeur, a fêté ses trente années d'acti-
vité aux Chemins de fer jurassiens. Il a
reçu le cadeau traditionnel ainsi que les
remerciements de la direction de la
compagnie et il a été fêté par ses camara-
des de travail. Très apprécié de ses supé-
rieurs, de ses collègues et des usagers, M.
Jaquet est un employé ponctuel pour le-
quel la disponibilité n'est pas un vain
mot. Il consacre tous ses loisirs au Foot-
ball-Club local dont il est le dévoué pré-
sident depuis de nombreuses années.

M. Oscar Baumann, employé aux CJ,
vient de prendre sa retraite anticipée
pour raisons de santé. Il occupait le
poste à mi-temps de nettoyeur du maté-
riel roulant stationné à Saignelégier. Du-
rant 21 ans, chaque nuit, à l'exception de
celle du samedi au dimanche, sans une
seule absence, il a effectué consciencieu-
sement le nettoyage des wagons, (y)

Trente ans de fidélité aux
Chemins de fer jurassiens

L Action nationale (AN) est résolu-
ment opposée à l'incorporation de la
Transjurane au réseau des routes natio-
nales. Il est inacceptable que de nouvel-
les atteintes soient portées à l'environne-
ment au profit du trafic individuel et
d'avantages économiques douteux, alors
que les transports publics sont négligés
dans la région jurassienne, indique un
communiqué, (ats)

Transjurane
L'Action nationale opposée

®SMf(DS3- IM Mm d'une réaion
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C'est Moi, l'Eternel mon Dieu, qui
te prends par la main et qui te dis:
Ne crains point, j 'arrive à ton aide.

Esaïe 41, v. 13.

I 

Repose en paix cher époux, papa et
grand-papa.

Madame Alice Werner-Stucki:

Madame Anne-Marie Gentil-Werner:

Monsieur Michel Gentil et

Mademoiselle Pascale Emmert;

Madame Martha Werner-Staub et famille, à Laufelfingen;

Monsieur et Madame Walther Stucki-Hii gli et leurs enfants;

Madame Yvonne Stucki-Monning , ses enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Eugène
Stucki-Perregaux;

Monsieur et Madame Charles Delachaux,

ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont le grand chagrin de
faire part du décès de

Monsieur

René WERNER
leur cher et regretté époux, papa, grand-papa, beau-frère, oncle, grand-
oncle, cousin, parent et ami, enlevé à leur tendre affection, dimanche, à
l'âge de 86 ans, après une longue maladie.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 7 novembre 1982.

L'incinération aura lieu mercredi 10 novembre.

Culte au Centre funéraire, à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille: 183, rue Numa-Droz.

Les personnes désirant honorer la mémoire du défunt peuvent
penser au Home médicalisé, La Sombaille, cep. 23-826.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. 97090

Réception
des avis mortuaires
jusqu'à 22 heures

Profondément touchés par les nombreux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors du décès de

MONSIEUR TELL WINKELMANN
nous remercions sincèrement toutes les personnes qui, par leur présence,
leurs messages, leurs envois de fleurs et leurs dons, ont pris part à notre
douloureuse épreuve.

La famille affligée.

Novembre 1982. 59995

Profondément touchée par les témoignages de sympathie et d'affection
reçus lors du décès de

MONSIEUR CESARE GADOLINI
sa famille remercie tous ceux qui ont pris part à sa douloureuse épreuve,
soit par leur présence, leurs dons, leurs messages de condoléances, leurs
envois de couronnes et de fleurs.

Elle les prie de trouver ici l'expression de sa profonde reconnaissance.

SAINT-IMIER, novembre 1982. 95447

La famille de

MONSIEUR ROBERT RICHOZ
très touchée de l'affectueuse sympathie qui lui a été témoignée
pendant ces jours de deuil, exprime à toutes les personnes qui l'ont
entourée, ses sentiments de profonde et sincère reconnaissance.

Les présences, les messages, les dons ou les envois de fleurs ont été
pour elle un précieux réconfort. 95442

Les familles Salvi, Scolari, Cassotti, Milesi,

ont le chagrin de faire part du décès de leur chère maman et belle-maman

Madame

Maria SALVI
___;; -̂__ _ : . fiée IN/IANZOIMI

I L'enterrement a eu lieu dans l'intimité de la famille.

S. OMOBONO IMAGNA (Bergamo) Via Pasanello 3. eooes
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¦ " '¦ __BP_iÊ -;!Î ________"^ ' "' S StwHpp' : ïfifiSfil; . : mil»/ - 71H**̂  - : ¦ :: ¦¦ : ¦"' '™«ll(K[|£

ufflfflniinl l̂ ro- ~-7-X '̂ BBHWWiWH^̂ B ¦ 
____Hi§iHl BSfc "¦WW wiiiiitiWiBiB_____aHw^n|j||]nBj iju ; : , . in.j i :j" - ""i"" :::: '" :::" ":;; :;. :;; :;;;!¦; ¦:¦ :::::"" : ¦-:: - . . : ,; HH-:->

Siffil'" ' i|MMnw|HB^^^^^^^B^B ¦HsflnBnBSH&flBH^ R̂l  ̂ HHHHHH^H^^^H^H|
_K8-_-_-----------------W-i _̂_-^____BM___M _̂__l_^B____BwmB^H_KI :.v:- .iHUil̂ ^̂ ^̂ ^ B

;.::- f̂fl̂ ffl HHJ|̂ ^^^ B̂§§ 'i^^^^^^^ B̂______ Ŝ9HB___flH_^ _̂_H_l__ Ĥ_S _̂^^ _̂ _̂___l
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Nouveauté: Mitsubishi Tredia 1600. Une traction avant. A partir de Fr.14 770.-

Jjjj L'offensive Mitsubishi se pour- 55 kW (75 ch DIN). 6,2 1/100 essai auprès de l'un des quel-
suit. La nouvelle Tredia est une km à 90 km/h et 8,2 1/100 km que 300 agents Mitsubishi.

llll voiture réunissant de manière à 120 km/h. Et l'équipement Tous gens de qualité pour des
idéale: luxe,'économie et per- complet légendaire Mitsubishi produits de qualité. En outre, la
formances. Et cela pourun rap- qui fait de la Tredia une voiture Tredia existe aussi en version
port prix/prestations comme unique dans sa catégorie. Pour ' 1600 GLS Automat au prix de
seul Mitsubishi est actuelle- Fr. 14770 - seulement. Pour Fr.15770.-.
ment en mesure d'en proposer. vous en convaincre, faites un

Hp EfPRÇRWiPfBH Disponible également en version Turbo. Moteur de 84 kW (115 ch
Bini_-â-_£Hia____-i B DIN). Fr. 17 570.-. De 0 à 100 km/h en 8,8 secondes. Vitesse maxi

1 oo If m/h
4 vitesses pour économiser et

Bll 4 vitesses pour sprinter grâce A BU11T OI I PI  ̂H I
Bjj à la transmission Super-Shift. Iwl I Î UDIvllI

Moteur quatre cylindres en àW .̂ MOTORS CORPORATION
gjgg ligne de 1597 cm3, puissance A l'avant-garde de la technologie automobile japonaise

gHH 90-933

Représentations officielles: La Chaux-de-Fonds: Gianni Asticher, Garage de l'Ouest 165, avenue Léopold-
Robert, (039) 26 50 86 - Le Locle: Jalusauto SA, La Jaluse 3, (039) 31 10 50 - La Chaux-de-Fonds:
Garage Urs Willimann, Serre 110, (039) 23 46 81

Solution des lettres cachées: Abîme

Hôtel de Siviez - Super-Nendaz/VS
Au cœur des 4 vallées - A partir du 18 décembre 1982

j . Demi- Pension
pension complète

Forfait 1 semaine 385.— 455.—

Forfait T semaine y compris
abonnement remontées mécaniques 495.— 565.—

Enfants jusqu'à 12 ans: 30% de réduction

Chambres tout confort; avec 2 ou 4 lits, chambres duplex

S'adresser à Télé-Nendaz SA, 1961 Haute-Nendaz, tél.
027/88 24 58-88 26 76. 36.7003

—¦W_MMM«MÉ___f

039/28 12 41
DEPANNAGE
RAPIDE
AELLEN
Congélateurs, cuisi-
nières électriques,
machines à laver, fri-
gos, etc. de toutes
marques. Numa-Droz
9, 2300 La Chaux-de-
Fonds. Privé
039/28 14 35.

L'Etude de Mes Jacques
Cornu, Roland Châtelain,
Lucien Tissot et Gérard
l'Héritier, avocats et notaires,
cherche

secrétaire
ayant une formation d'em-
ployée de commerce, pour le
1er décembre 1982 ou une
date à convenir.

Faire offres écrites à l'adresse
de l'Etude, avenue Léopold-
Robert 42, 2300 La Chaux-
de-Fonds. 59472

Brot-Dessous, BEAULLIEU

HOME POUR
PERSONNES ÂGÉES
jardin-terrasse à disposition, situation
agréable, soins assurés par médecins et
infirmières. \
Renseignements: tél. 038/45 13 22,
Mlle Matthey. 28.959

mem PETITES nWmm ANNONCES MBLmW

PETIT ÉTUI NOIR, contenant appareil
de surdité. Récompense. Tél. (039)
23 1 5 65. 5963a

ÉGARÉ CHAT tigré gris avec collier
rouge. Quartier des Forges.
Tél. 039/26 61 86, heures des repas.
Récompense. 59933

¦ 

Tarif réduit —
70 ct. le mot (min. Fr. 7.-) I

ann. commerciales |HH
exclues _________

1H AVIS MORTUAIRES BH



Assises à Cernier du Club jurassien

D'un effectif de près de 850 membres répartis en neuf sections (Chaumont,
Treymont, Béroche, Soliat, Jolimont, Chasseron, Val-de-Ruz, Col-des-Roches
et Pouillerel), le Club jurassien a tenu sa 210e assemblée générale à Cernier
au collège de La Fontenelle, dimanche dernier. Le président de la section
organisatrice, M. Denis Robert, salua tous les participants puis on passa à

l'ordre du jour.
Apres un chant et le message spirituel

du pasteur Lanz, le président du comité
central, M. Edgar Allemann, dans son
rapport, rappela que, l'année dernière, il
avait invité chacun à une réflexion sur le
problème du rajeunissement de l'effectif.
Les activités dites scientifiques sont as-
sez rares ou sporadiques. Il est par
contre indispensable de bien se préparer
au combat pour la sauvegarde du pays
de Neuchâtel. Après avoir énuméré les
nombreuses activités de l'année, il re-
mercia tous ceux qui ont pris une part
active à la bonne marche du club.

Les comptes, tenus par Mme Corti de
Saint-Martin, ont été acceptés.

Après avoir rendu hommage aux mem-
bres décédés, le président proclama les
jubilaires, soit 14 membres pour 25 an-
nées, cinq membres pour 40 ans et deux
pour 70 ans de sociétariat. Il s'agit de
MM. Edgar Hippenmeyer et Willy Hip-
penmeyer, ce dernier de La Chaux-de-
Fonds. ." ' -v.

HOMMAGE À ADOLPHE ISCHER
M. A. Ischer, qui assuma différentes

fonctions et qui fut un membre très dé-
voué du Club jurassien, a reçu un bloc de
granit dédicacé pour les éminents servi-
ces rendus, en particulier à la Commis-
sion botanique ainsi qu'au journal Le
Rameau de sapin.

NOUVEAU COMITE
La durée d'une législature étant de

trois ans, il faut cette année élire un nou-
veau comité. Sont nommés:

Comme président central, M. Robert
Comtesse, de Cortaillod; membres, MM.
Max Wenger de Berne, Rémy Seigneur
de Boudry, Marcel Dumont de Boudry
et Edouard Urech, archiviste. La répar-
tition des fonctions interviendra plus
tard. M. Comtesse remercia alors l'as-
semblée pour la confiance témoignée. La
prochaine assemblée se déroulera au Col-
des-Roches et la section du Jolimont est
chargée d'organiser la Journée des famil-
les 1983.

L'assemblée décida encore de contrac-
ter une assurance responsabilité civile à
la propriété.

LES CAMPAGNOLS
Dans les divers, M. Cuche de Cernier,

intervint pour parler des dangers dé la
lutte chimique contre les campagnols.
Des rapaces meurent mystérieusement.
On s'est peut-être engagé à la légère. II
recommanda vivement de signer et de
faire signer la pétition concernant la
lutte contre les campagnols.

Avant de clore l'assemblée, le prési-
dent annonça le rendez-vous des sec-
tions, le 27 novembre, pour établir le
programme 1983.

Un vin d'honneur a été offert aux clu-
bistes dans le hall du collège de La Fon-
tenelle où l'on a pu admirer une exposi-
tion sur les haies organisée par la section
du Val-de-Ruz et le WWF.

Après le repas de midi, tous les mem-
bres du Club jurassien se retrouvèrent à
l'Ecole cantonale d'agriculture pour une
visite fort intéressante, (m)

Nomination d'un nouveau comitéDu whisky pour payer la facture de la serrure
Tribunal de police du Val-de-Travers

Quand le garagiste est arrivé avec deux amis au Cercle italien de Couvet il a
commandé une tournée de whisky. Une seconde et une troisième. Voyant
s'accumuler les tickets, la patronne a demandé à être payée. Pas question, ont
rétorqué les trois clients: on veut parler au patron. Ce dernier qui aurait
demandé une serrure pour le coffre de sa voiture chez le garagiste sans en
avoir pris livraison s'est présenté et il a reçu à la place d'un beau billet bleu
de 100 francs la facture de la fameuse serrure. Une sorte de troc qui ne s'est
pas terminée très amicalement. En voulant jeter à la porte le garagiste et son
copain, il les a blessés. Ce qui lui a valu de comparaître hier après-midi
devant le Tribunal de police du Val-de-Travers sous la prévention de voies de

faits, injures et menaces.
Pour éclaircir cette affaire cinq té-

moins ont été entendus. Le gendarme
qui a rédigé son rapport le soir même a
constaté que le garagiste se plaignait de
douleurs à la nuque et que son copain
était blessé au visage. Le garde-police de
Couvet dont c'était le soir de congé et
qui s'était quand même déplacé à la de-
mande des plaignants n'a évidemment
pas assisté à la bagarre. Plus intéressant,
par contre, était la déposition du troi-
sième témoin assis à la même table:
- J'ai bu un verre avec eux. Quand ils

ont présenté la facture au patron en
guise de payement il a sauté en l'air en
hurlant des trucs en italien et deman-
dant à sa femme d'aller chercher un cou-
teau de cuisine...

Le juge sourit et demande:
- C'était vraiment sérieux?
- Ben, ça en avait l'air, heureusement

son épouse n'a pas obéi. Mais il a quand
même tapé sur le copain du garagiste
pendant que ce dernier allait avertir la
police.

La patronne de l'établissement vient
également témoigner.
- Ils sont venus en début de soirée,

commandant coup sur coup cinq à six
tournées de whisky sans vouloir les
payer. Mon mari a essayé de les ficher à
la porte en les prenant par le bras pour
les faire sortir. Personne n'a été blessé.

Ce n'est évidemment pas l'avis du ga-
ragiste qui se plaint de douleurs dans la
nuque. Ni celui de son ami frappé au vi-
sage et dont le certificat du médecin
consulté le soir même atteste de la vio-
lence des coups.

Concernant la facture de la serrure du
coffre qui se monte à 50 francs, compte
tenu du temps passé à forcer l'ancienne,

un autre témoin occupé sur son tracteur
dans le garage explique à son tour: *

— Le tenancier a demandé au gara-
giste de lui ouvrir le coffre. Après quel-
ques essais infructueux il l'a forcé avec
un tournevis. Puis il a dit qu'il allait
commander une nouvelle serrure. Le tra-
vail et la discussion ont bien pris plus de
trois quarts d'heure.

Le prévenu, P. G. n'est pas d'accord:
— Il a ouvert le coffre en trois minutes

et je suis reparti. Sans nouvelles de sa
part. J'ai fait changer la serrure dans un
autre garage. Par la suite, il m'a envoyé
une facture et des rappels, je n'ai rien
payé n'ayant rien commandé. Ce fameux
soir où il est venu boire du whisky je ne
les ai pas frappés, juste un peu secoués
pour les faire sortir.

Les débats en sont là quant l'avocat
du prévenu propose la conciliation. Les
plaignants sont d'accord pour autant
que P. G. verse 100 francs à l'Hôpital de
Couvet, 200 francs de dépens à l'avocat
du garagiste, 180 francs à son copain qui
réside au Tessin et qui a perdu une jour-
née de travail pour venir à Môtiers, la
facture de la serrure, sans compter les 80
francs de frais de justice.

Après une suspension d'audience, P.
G. accepte finalement de payer ce qu'on
lui demande sauf la facture de la serrure
qui a été payée avec les tournées de
whisky. «

Affaire réglée, aux suivantes.
* * *

Responsables d'une entreprise de gé-
nie civil, M. M., C.-H. M. et A. M.
étaient prévenus d'infraction à la loi sur
les étrangers pour avoir engagé au noir
une vingtaine de saisonniers en profitant
de l'effet suspensif d'un recours contre
les limites du contingentement.

Durant la précédente audience leur
avocat s'était attaché à démontrer que
A. M. portait à lui seul la responsabilité
de cette infraction.

Le président, après avoir constaté que
les saisonniers avaient été déclarés régu-
lièrement aux caisses paritaires et que
les difficultés de recrutement sont bien
réelles a estimé que les trois administra-
teurs de l'entreprise portaient une part
de responsabilité égale.

M. M. a donc été condamné à 1500
francs d'amende, son père Ç.-H. M. éga-
lement et A. M. à 1050 francs, peine
complémentaire à une condamnation
(450 francs) prononcée par le Tribunal
du district de Boudry pour les mêmes
faits en 1981. En outre, les trois condam-
nés payeront solidairement les frais de la
cause qui se montent à 189 francs.

Ki * *
G. D. de Fleurier, qui séjourne en Ita-

lie avec son enfant depuis deux ans était
prévenu d'insoumission à l'autorité.
C'est-à-dire qu'il refuse à la mère son
droit de visite. Son avocat a demandé
que le père soit condamné à trois mois de
prison sans sursis et qu'il paye les frais
de la cause, ainsi qu'une indemnité.

Le juge rendra son verdict la semaine
prochaine.
— * * * i 

¦

F. J. qui s'était engagée sur la route à
Môtiers avec sa voiture pour se rendre
une quarantaine de mètres plus loin à
gauche avait été tamponnée par un ca-
mion survenant derrière elle et qui était
en train de la dépasser.

Avait-elle mis son clignoteur à temps?
Le camionneur était-il en droit de pen-
ser, vuja faible vitesse de l'automobile,
qu'elle allait s'arrêter au bord de la route
plutôt que la traverser?

Après réflexion, le juge a libéré le
chauffeur du camion bien qu'il soit inter-
dit de dépasser dans le village de Môtiers
et il a condamné F. J. à 80 francs
d'amende. Elle payera en outre 116
francs de frais. ,

Enfin, R. M., de Couvet, qui avait si-
mulé le vol de sa voiture pour empocher
l'indemnité de l'assurance a été
condamné à 45 jours de prison avec sur-
sis pendant trois ans et à 35 francs de
frais. JJC

MOUTIER

La police cantonale de Moutier
communique que dans la soirée de sa-
medi 6 novembre une voiture Lancia
blanche a été endommagée devant l'Hô-
tel Suisse à Moutier par une voiture de
couleur rouge et dont le conducteur a
pris la fuite. Tous témoins de cet acci-
dent peuvent s'adresser à la police canto-
nale, £J 93 38 31. (kr)

Fuite après accident

Budget 1983 accepté à Travers
Réunis hier soir sous la présidence de

M. Jean-Pierre Veillard, soc, président,
24 membres du Conseil général de Tra-
vers ont répondu à l'appel. Le Conseil
communal in corpore, l'administrateur
et son adjoint étaient également pré-
sents.

Le procès-verbal de la dernière assem-
blée étant adopté sans objection, les
trois points figurant à l'ordre du jour ont
été rapidement agréés par les membres
présents. Il s'agit d'un crédit de 24.000
francs devant permettre de reprendre ra-
pidement les travaux de sablage et de
peinture de la passerelle enjambant
l'Areuse à l'est du village. Son état ac-
tuel réclame cette toilette d'urgence.

Un autre crédit a rencontré l'unani-
mité. Il concerne le versement d'un mon-
tant de 6000 francs à la fanfare La Persé-

vérante, ceci au profit des nouveaux
équipements dont l'inauguration est pré-
vue en 1983 à l'occasion de son centième
anniversaire. Cette décision tend à ré-
compenser La Persévérante sachant
combien la fanfare du village est mise à
contribution lors des manifestations lo-
cales.

Le budget 1983, se soldant par un défi-
cit présumé de 38.115 francs, a égale-
ment été adopté à l'unanimité, tout
comme l'arrêté maintenant à 17 % l'inde-
xation de l'échelle fiscale sur le revenu
pour l'année 1983.

S'agissant vraisemblablement de la
dernière séance de l'année, les membres
présents ont été conviés par l'exécutif à
une modeste collation à laquelle le per-
sonnel des différents services commu-
naux étaient également associés, (ad )

• Mercredi 20 h. 15, salle Saint-
Georges, à Saint-Imier, confé-
rence de Mmes Thomas et Nou-
veau, orthophonites: Le développe-
ment du langage chez l'enfant et un
exposé sur le langage oral et écrit,
ainsi que les troubles s'y rapportant.
Cette manifestation est organisée par
l'Ecole des parents du vallon de
Saint-Imier.

cela va
se passer

Marie-Christine Monnin,
de Tramelan...
... 12 ans, f i l le  de Maurice qui à

l'occasion des championnats suisses
de gymnastique à l'artistique à Ober-
siegenthal (Argovie), dans le niveau
1, remporta samedi dernier un neu-
vième rang sur 131 concurrentes.
M.-C. Monnin était la seule représen-
tente de la région, (comm-vu)

bravo à

Jeudi 11 novembre, la Librairie
Soleil d'Encre, de Fleurier, ac-
cueillera entre 17 et 22 heures, un
historien et écrivain neuchâtelois,
Jean-Pierre Jelmini, conservateur
du Musée d'histoire et des archives
de la ville de Neuchâtel.

Ce spécialiste du passé régional
présentera son dernier ouvrage inti-
tulé «Villes et bourgades neuchâteloi-
ses» publié dans la collection des
«Beautés du patrimoine neuchâte-
lois». (sp)

cela va
se passer

- S'occuper d'hommes dépendant
d'une drogue telle que l'alcool corres-
pond à la traversée d'un glacier en plein
midi: chaque pas réserve des surprises.

C'est une parole de M. Jean-Marc
Rey, directeur de la Maison de Ponta-
reuse. Il relève avec plaisir que la majo-
rité des patients demandent volontaire-
ment d'être soumis à une cure de désin-
toxication, les placements ne représen-
tant qu'un faible pourcentage. En outre,
les pensionnaires ont la possibilité de
prolonger et de compléter leur cure par
des séjours dans des homes où ils sont
entourés et soutenus lors de leur réinser-
tion socio-professionnelle.

La durée moyenne des séjours a été en
1981 de trois mois et demi. La qualité de
la prise en charge, du point de vue théra-
peutique et matériel, s'améliore. Les
techniques d'accueil se heurtent malheu-
reusement aux contraintes imposées par
un bâtiment qui date de 1906 et 1912.

Depuis 1897, 2940 patients ont été ac-
cueillis, ce qui donne une moyenne de
34,5. Hélas, en 1981, le nombre a été
élevé: 129, ce qui a prouvé que deS agran-
dissements et une restructuration de la
maison deviennent urgents et indispen-
sables. (Imp.)

Maison de Pontareuse:
combattre l'alcoolisme

Venue d'Orbe en 1967, sœur Made-
leine Ballif qui occupait la fonction
de sœur directrice de l'Hôpital de
Couvet, va quitter le Val-de-Travers.

Elle sera remplacée par une autre
diaconesse, sœur Ida Dubois, jus-
qu'ici infirmière-chef à Saint-Loup.

En août, une autre sœur a cessé
son activité dans l'établissement
hospitalier de Couvet; il s'agit de
Sœur Edmée Berguer. (jjc)

Départ à l'Hôpital

mm MM WI

Lors de sa dernière séance, le Tribunal
pénal du district de Moutier a condamné
un citoyen marocain à 15 mois de réclu-
sion pour trafic de drogue. Il était dé-
tenu depuis plusieurs mois et avait
écoulé plusieurs kilos de haschisch dans
la région. Il devra payer aussi une
créance compensatoire de 5000 francs à
l'Etat et les frais.

D'autre part, le président du tribunal
agissant comme juge unique vient de
condamner une jeune fille de la vallée de
Tavannes à deux mois de prison avec
sursis pendant deux ans pour infraction
à la loi sur les stupéfiants et pour diffé-
rents petits vols, (kr)

Condamnation
pour trafic de drogue

RECONVILIER

Hier arrivait à échéance le délai
pour déposer une liste de candida-
ture à la mairie. En fonction depuis
cinq ans, M. Erwin Steiner, udc, ne
sera pas combattu. Il est donc réélu
tacitement.

On note deux départs au Conseil
Communal, ceux de Maurice Engel-
mann et d'Evelyne Kurth, tous deux
membres du parti radical et qui arri-
vent au bout de leur mandat de trois
fois quatre ans.

Enfin, il y a élection tacite pour le
bureau de l'assemblée avec Jean-
René Carnal, président; Roland
Lambiel, vice-président et Evelyne
Kurth secrétaire. Il y aura lutte en
revanche pour le Conseil communal
et la Commission d'école ainsi que
pour la Commission de vérification
des comptes, (kr)

Le maire réélu
tacitement

LAUFON

Le chômage partiel a atteint les ate-
liers bernois et argovien de la Société
anonyme pour l'industrie de la cérami-
que, Laufon. Ainsi, dans cette ville, 200
personnes employées dans l'usine de cé-
ramique sanitaire sont victimes d'un
chômage partiel à 20% pour une durée
de trois mois à compter du 1er décembre.
Cette mesure affecte également les 140
collaborateurs de la filiale de Laufen-
burg (AG). (ats)

Chômage partiel
dans l'industrie
de la céramique
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Le jeune pianiste Bertrand Roulet,

présenté par le Centre culturel et les
Jeunesses musicales du Val-de-Travers,
samedi soir à la Chapelle de Couvet, a
certainement beaucoup de mérites et de
dispositions intellectuelles, il aime sans
doute la musique mais il est impossible
de cacher que ses connaissances en
composition sont très insuffisantes pour
retenir l'attention d'un auditoire de
concert.

Le concerto No 1, op. 9, pour piano et

orchestre, que l'Ensemble instrumental
neuchâtelois, placé sous la direction de
Charles-André Huguenin, au piano Ber-
trand Roulet, a présenté samedi soir en
création, est construit en trois mouve-
ments, un intermède et un final.

Il est apparu de forme rhapsodique,
de caractère «musique à progr amme» et
décrit la tristesse, un départ à la guerre,
on reconnaît au passage «La Marseil-
laise», la marche «Sambre et Meuse».

Si le concert s'était terminé là, on au-
rait porté sur le talent de ce j eune
homme de 15 ans un jugement faussé. De
la suite du program me, on retient, dans
le concerto pour piano et orchestre de
René Gerber, la belle technique pianisti -
que du jeu ne soliste, aisée, déliée, qui se
situe à la hauteur des difficultés , une re-
cherche de sonorités, de couleurs.

Aux côtés du jeune musicien, l'Ensem-
ble instrumental neuchâtelois - composé
de musiciens amateurs, étudiants en mu-
sique et de quelques pr ofessionnels —
s'est montré collaborateur docile, tandis
que l'orchestre affirmait encore le carac-
tère sérieux de son travail dans des œu-
vres de Corelli et Haydn. D. de C.

Couvet: ça chante dans la tête à Bertrand...



12.20 La pince. 12.30 Journal de midi.
12.45 Magazine d'actualité. 13.30
Avec le temps, des séquences maga-
zine, des reportages, etc. 14.00-16.00
Arrêt des émissions sur OUC. 18.05
Journal du soir. Actualités régiona-
les. Résultats sportifs. 18.30 Le petit
Alcazar. 19.00 Actualité. 19.05 Les
dossiers et Revue de la presse suisse
alémanique. 19.30 Le petit Alcazar.
20.02 Au clair de la une. 22.30 Jour-
nal de nuit. 22.40 Théâtre: Les aveux
inavoués, de N. Rouan. 23.15 Blues in
the night. 0.05 Relais de Couleur 3.
(24 h. sur 24, OUC, 100,7 mHz).

12.40 Accordez nos violons. 12.55 Les
concerts du jour. 13.00 Journal. 13.30
Alternances. 14.00 Arrêt des émis-
sions pour mesures de lignes. 16.00
Suisse-musique: Bartok, Respighi,
Britten. 17.00 Informations. 17.05
Des sciences et des hommes. 18.00
Jazz line. 18.50 Per i lavoratori ita-
liani in Svizzera. 19.20 Novitads.
19.35 Portes ouvertes sur... 20.02
Théâtre: Sire Halewijn, de M. de
Ghelderode. 22.30 Journal. 22.40 Scè-
nes musicales: L'opérette, c'est la
fête. 24.00 Informations. 0.05-6.00
Relais de Couleur 3.

Programmes donnés sous réserve. In-
formations toutes les heures. 12.30 Le
Jeu des milles francs: Lucien Jeu-
nesse. 12.45 Journal. 13.30 «Les fai-
seurs d'histoire», avec Pierre Miquel.
14.00 Jacques Pradel et M.-Ch. Tho-
mas. 16.00 Parenthèses, par Jacques
Chancel et J. Morzadec. 17.00 Y a
d'ia chanson dans l'air, par J.-L.
Foulquier et G. Aumond. 19.00 Le
journal. 20.00 Feed-back, par B. Be-
nain et M. Soulier. 22.10 Intersidéral
- Smith and Wesson, par Ph. Ma-
noeuvre et P. Cresta. 23.00-24.00 José
Artur et Xavier Fauché.

12.35 Jazz. 13.00 Opérette. 14.04
Boîte à musique. 14.30 Les enfants
d'Orphée. 15.00 Musiciens à l'œuvre:
Hindemith, altiste. 17.02 Repères
contemporains. 17.30 Les intégrales:
Œuvres de Szymanovski. 18.30 Orch.
philharm. de Lille et Chœur de Ra-
dio-France. 19.38 Jazz. 20.00 Premiè-
res loges: P. Amato, baryton: Bellini,
Verdi , Meyerbeer. 20.35 En hommage
à Antoine Golea: œuvres de Schu-
mann, Brahms, Franck, Mozart,
Enesco, etc. par divers solistes
(piano, violon, soprano). 22.30-1.00
La nuit sur France-Musique.

12.05 Nous tous chacun. 12.45 Pano-
rama. 13.30 Le vif de la voix: H. Cué-
nod. 14.00 Sons. 14.05 Un livre, des
voix, par P. Sipriot. 14.47 Les après-
midi de France-Culture. Le monde au
singulier. 15.30 Points cardinaux.
16.30 Micromag. 17.00 Roue libre.
17.32 Le vif de la voix: H. Cuénod:
chanter en français. 18.30 Feuilleton:
Cerisette, de P. de Kock: 15. Des gens
obligeants. 19.25 Jazz à l'ancienne.
19.30 Douze clés pour la physique.
20.00 Dialogues: L'écriture et l'his-
toire. 21.15 Le vif de la voix: H. Cué-
nod. 22.30 Nuits magnétiques.
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Informations toutes les heures et a
12.30 et 22.30. - 0.05 Relais de Cou-
leur 3. 6.00 Journal du matin. 6.00,
7.00, 8.00 Editions principales. 6.30
Actualités régionales. 6.35 Sports.
6.55 Minute œcuménique. 8.10 Revue
de la presse romande. 8.38 Mémento
des spectacles et des concerts. 8.40
Quoi de neuf en Suisse romande. 9.05
Saute-mouton: séquences divertis-
santes, d'information et de jeux avec
notamment «La musardise»,
«L'oreille fine», «Regard», «Le petit
mouton noir», etc.

0.05 Couleur 3. 6.00, 7.00, 8.00, 9.00
Informations. 6.05 6/9 avec vous.
8.58 Minute œcuménique. 9.05 Le
temps d'apprendre, production Vera
Florence. L'invité du jour. 9.20 Ici et
maintenant. 9.30 Radio éducative.
10.00 Portes ouvertes sur... la forma-
tion professionnelle. 10.30 La musi-
que et les jours: L'intégrale des 10 so-
nates pour violon et piano de Ludwig
van Beethoven: Sonate No 7 en ut
min. op. 30/2. Chantemusique. 12.00
Table d'écoute, les nouveautés du
disque classique, par R. Bernard.

Informations toutes les heures - 0.05
José artur et Xavier Fauché. 1.00 F.
Priollet et M. Friboulet. 2.00 Au bon-
heur du jour par Mâcha Béranger.
3.00 Les bleus de la nuit par M. Mi-
chebois. 5.00 Louis Bozon, Dany
Journo et Jean-François Remonté.
7.00 Annette Pavy et F.-X. Andreys.
9.00 Le journal. 9.10 Les histoires de
l'Histoire, par Eve Ruggiéri et B.
Grand. 9.30 G. Klein et Gilbert Au-
mond. 11.00 Le tribumal des fla-
grants délires, avec Claude Villers, P.
Desproges, L. Rego et S. Christofel.

Les programmes français sont sus-
ceptibles de modifications et de ce
fait donnés sous toutes réserves.
Toutes les émissions en stéréophonie.
6.02 Musiques pittoresques et légères,
par P.-M. Ondher. 6.30 Musiques du
matin par D. Bahous: Zipoli,
Brahms, Mozart, Rossini, Esteve,
Haydn, Prokofiev. 8.07 Quotidien
musique, par P. Caloni. 9.05 D'une
oreille à l'autre: Wagner, Hartmann,
Weber, Beethoven, Stockhausen.
12.00 L'amateur de musique, émis-
sion magazine de G. Clément.

7.02 Matinales, magazine de C. Du-
pont et J. Fayet. 8.00 Les chemins de
la connaissance. Les premiers habi-
tants de l'Europe: les civilisations de
l'Acheuléen ancien. 8.32 L'endroit,
c'est l'enfer (8). 8.50 Echec au hasard,
par Y. Yanowski. 9.07 Les matinées
de France-Culture: Science et techni-
que, par Georges Charbonnier; His-
toire des sciences, par Nadine Lefé-
bure. 10.45 Le livre, ouverture sur la
vie. 11.02 La musique prend la pa-
role: L'ordre des hauteurs: Sympho-
nie de chambre, Schonberg.
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14.30 TV éducative

TV-scopie: Les affiches de
presse, des attrape-nigauds ?

15.25 Point de mire
15.35 Vision 2: Musique populaire:

Ritournelles
16.05 Vision 2, Entracte: Ce soir:

Du rire aux larmes
Avec la participation de Claude
Frochaux pour son livre «Au-
jourd'hui je ne vais pas à
l'Ecole», Maurice Aufair pour la
mise en scène du «Fétichiste»,
d'après Michel Tournier, Lova
Golovtchiner pour «Vingt Ans
de Boulimie en Trois Specta-
cles», et Philippe Mentha pour
«Oh les Beaux Jours», de Sa-
muel Beckett, à Kleber-Méleau

17,05 4,5,6,7... Babibouchettes
Rendez-vous dans un tiroir avec
mademoiselle Cassis et le fac-
teur Hyacinthe.

17.20 Jumeau - Jumelle: 11. Nata-
cha

17.45 Téléjournal
17.50 Sur un plateau: La vie au

quotidien
A la p'tite semaine. — A vous de
jouer ! - L'actualité artistique
en Suisse romande: Beaux-arts

18.40 Journal romand
19.00 Le fils de l'horloger: Marcel-

G. Prêtre raconte... 42. La
fuite

19.10 Le dernier mot
Jeu. Concurrent suisse: M. Da-
niel Guenin, de La Chaux-de-
Fonds

19.30 Téléjournal

20.05 La Vie de
Berlioz (1)
Scénario original et;
dialogue» ! de François
Boyer. Avec: Daniel
Mesgtuch: Hector
Berlioz » Rolbert Rira": ;
baud; Dr Berlioz - Na-
dine Alari: Mme Ber-
lioz. Réalisation de
Jacques Trebouta.
Une coproduction des
Télévisions française
(TFl), soviétique, hon-
groise, canadienne
(SR€), belge (RTBF),
suédoise (TVI) et
suisse (SSR)

21.05 Noir sur blanc
L'émission littéraire de Maurice
Huelin et Jacques Bofford. Avec
la participation de: Pierre De-
bray-Ritzen, pour son étude sur
la «Sexualité enfantine». — Béa-
trice Favre, auteur suisse, qui
conte dans les «Joyaux de Maï-
rik» la vie d'une famille armé-
nienne et l'odyssée d'un enfant

22.05 Contes et légendes du Valais
Une série d'émissions de Phi-
lippe Grand. Les revenants.
(Récits traditionnels.)

22.30 Téléjournal
22.45 James Stacy, un témoignage

I J WJtm . . a "
11.1 5 Vision plus
12.00 Météo première
12.10 Juge box

Invité: Jean Lefebvre.
12.30 Atout cœur

Invités: Nicole Croisille - Ricci -
Loredala Berte - Jean Lefebvre

13.00 Actualités
13.45 Féminin présent
13.45 A votre santé
14.25 L'île fantastique: 3. Le Prince

et le Shérif , série
15.15 Piano-thé
15.20 Féminin seulement
15.40 Dossier
16.20 Librairie du mardi
16.35 Piano-thé
16.40 Du côté d'ailleurs
17.25 L'œil en coin
17.45 Variétés
18.00 C'est à vous
18.25 Le village dans les nuages
18.50 Histoire d'en rire: Invité: Pa-

trick Sébastien
19.05 A la une Ce soir: Edouard II,

reportage de Stéphane Igle-
sis

19.20 Actualités régionales
19.45 S'il vous plaît

L'Amiral, avec Jean-Marc Thi-
bault

20.00 Actualités
20.30 D'accord, pas d'accord

Les banques

20,35 Edouard II
De Christopher Mar-
lowe. Texte français
de François Rey.
Spectacle du Théâtre
de Genneviltiersi, avec

J la participation diiMi-;
nistère de la culture.
Mise en scène et réali-
sation: Bernard Siebel.
Avec: Philippe Cleve-]
notî Richard ÏI - Ste-
phan Besnard t Le-i
vune - Bertrand Bon-
voisin: MortLmer - Da-
niel Briquet: Gaves-
ton - Hélène Vincent:
La reine Isabelle -
Anna Crocco: Mar- ;
guérite - Jean-Louis
Fayollet: Kent, etc.

22.55 Actualités

IM-il X ŷX
8.45 TV scolaire
9.15 Le Brésil
9.45 Pour les enfants

10.15 Follow me (36)
10.30 TV scolaire
11.00 Critique des médias
11.15 Le circuit électrique simple
14.45 Da capo
15.10 Zum goldige Leue (2)
16.45 Pour les enfants
17.15 TV scolaire

EffifflCIEI
10.30 A2 Antiope
11JP5 A2 Antiope
12.00 Midi inf ormations
12.08 L'académie des 9
12.45 Journal
13.35 Magazine régional
13.50 Les Amours de la Belle

Epoque: L'Automne d'une
Femme (2)

14.00 Aujourd'hui la vie
15.00 La Légende de James

Adams et de l'Ours Benja-
min: 23. Le piège. Série

15.50 La nouvelle affiche: Varié-
tés
16.50 Entre vous: - Dis, Ma-

dame, pourquoi tu fumes ?
17.45 Récré A2
18.30 C'est la vie
18.50 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.45 Le théâtre de Bouvard
20.00 Journal
20.30 D'accord, pas d'accord

Les banques

20.40 Une Semaine
de Vacances
Un film de Bertrand
Tavernier (1980). Scé-
nario original de Ber-
trand ^vernier, Çolo]
Tàverniér -;et;̂ ;Marie-:;

• ^77 : ' y- Françoise Hans.
Avec: Nathalie Bayé: ;
Laurence Gérard Lan-
vint Pierre - Michel

[y  ' Galabrtiï Mancheron -
Flore Fitzgerald:
Anne - Jean Dasté:
Père de Laurence -
Marie- Louise Ebeli:
Mère de Laurence -
Philippe Délai gue:
Jacques, frère de Lau-
réat^ etd.

C'est Lyon, c'est - l'école buissonnière
d'une enseignante qui pourrait- craquer
et qui se cherche des raisons de conti-
nuer. Par son intermédiaire, on va dé-
couvrir un monde qui n'est pas celui du
spectaculaire, mais du quotidien. Un
conte ordinaire, sans affres grandioses,
tout simple, très simple.

7 ¦

22.25 Mardi cinéma
Invitée: Nathalie Baye

23.35 Antenne 2

17.45 Gschichte-Chischte
17.55 Téléjournal
18.00 Carrousel
18.35 Histoires de la vie
19.05 Actualités régionales
19.30 Téléjournal-Sports
20.00 Der Alte
21.05 Intermède
21J.0 CH-Magazine
22.00 Téléjournal
22J.0 Etwas zur Auf-Heiterung—
22.25 L'humour dans le cinéma

suisse
23.10 Résultats sportifs
23.15 Denkpause
23.30 Téléjournal

18.30 FRS Jeunesse: Atout-Jeunes:
L'aviron

18.55 Tribune libre
19.10 Soir 3

19.20 Actualités régionales
19.40 Télévision régionale

19.55 H était une fois l'Espace: La
Révolte des Robots

20.00 Jeux de 20 heures

20.35 La Chamade
Un film d'Alain Cava-
lier (1968), d'après le
roman de Françoise
Sagan. Avec; Cathe-
rine Deneuve: Lucile -
Michel Piccolii Char-
les - Roger van Hool:
Antoine - Irène Tune:
Diane - Philippine!
Pascal: Claire.

S'inspirant d'un roman de Françoise Sa-
gan (1968), Alain Cavalier ne tombe pas
dans le piège du mélodrame. Il s'efforce
de montrer tout ce qui est sous-jacent et
impondérable dans une liaison. Lucile
(Catherine Deneuve) est plus je une que
Charles (Michel Piccoli), qui sait que son
amie pourrait le quitter. Précisément,
voici Antoine (Roger van Hool) avec le-
quel Lucile entame une liaison.

22.15 Mémoires de France: Les
, «Malgré-nous»

23.10 Soir 3

23.40 Prélude à la nuit
Edouard Exerjan et Philippe
Corre: Scaramouche pour 2 pia-
nos, Milhaud

linflInlrM ' i
14.00 TV scolaire
15.00 TV scolaire
18.00 Les plus Belles Fables du

Monde
18.05 Les Animaux de M. Bazzi
18.15 Bombetta e Naso a Patata
18.45 Téléjournal
18.50 Personne n'est parfait
19.15 Tous comptes faits
19.50 Magazine régional
20.15 Téléjournal
20.40 Un Cas pour deux
21.45 Orsa maggiore
22.35 Téléjournal
22.45 Mardi-sports

IWHWM #u»)i
13.15 Vidéotexte
15.40 Vidéotexte
16.10 Téléjournal
16.15 Cancer, la maladie invincible ?
17.00 Pour les enfants
17.50 Téléjournal
18.00 Programmes régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Tout ou rien
21.00 Monitor
21.45 Dallas
22.30 Le fait du jour
23.00 «... scheibnerweise»
23.45 Téléjournal

H__(--HH_______I __! 
15.57 Les programmes
16.00 Téléjournal
16.04 Mosaïque

Flash d'informations
16.35 Strandpiraten
17.00 Téléjournal
17.08 L'Illustré Télé
17.50 Les animaux du soleil
18.20 Speedy Gonzales
18.57 les programmes
19.00 Téléjournal
19.30 Harald Juhnke: Das Beste aus

«Leute wie du und ich»
21.00 Téléjournal
21.20 Holocauste
22.05 Ohne Betaubung
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Genève, 9 novembre 1932, peu
après 21 heures, la troupe (des
recrues) ouvrait le feu sur des mani-
festants de gauche, faisant en quel-
ques secondes treize morts et une cin-
quantaine de blessés. Ces événements
douloureux, on les évoque ces jours,
point encore en érigeant un monu-
ment à la mémoire des morts, car les
passions ne sont pas éteintes et les
responsabilités encore largement at-
tribuées surtout aux uns par les au-
tres, et réciproquement.

Claude Torracinta et Bernard
Mermoud en firent un remarquable
dossier pour la télévision — Genève, le
temps des passions - (en reprise le
6 novembre). On en discute à «Table
ouverte» (7 novembre) avec une pré-
cise volonté: essayer de situer les res-
ponsabilités, donc de les répartir. S'il
reste de la passion - quelques inter-
ventions de téléspectateurs en témoi-
gnent: Le temps est heureusement
venu des nuances. Les responsabilités
se partagent, différemment pondé-
rées selon les convictions de celui qui
parle ou écoute. On ne fait plus le
procès du seul Léon Nicole. Le
Conseil d'Etat est coresponsable, l'ar-
mée mal préparée aussi, tout comme
l'Action nationale d'Oltramare et ses
provocations.

Une fois de plus, le sens des nuan-
ces convient à la recherche de la
vérité. Et c'est bien ainsi, avec ce
droit de vouloir comprendre. Il serait
inadmissible que l'on dise encore que
ce fut alors tentative révolutionnaire
matée par l'armée...

! Une question a amené un élément
bien étrange d'information, sur l'in-
formation, le fait que ces événements
de 1932 aient été1 totalement ignorés
dans des livres importants d'histoire
(comme le très connu «Chevallaz» -
mais d'autres aftssi) ou complète-
ment déformés (avec un auteur qui y
voyait la célébration du 15e anniver-
saire des événements de 1917 en
URSS). Incroyable. Il est somme
toute grave, ce silence qui dura près
de quarante ans, trop long, sur des
événements gênants. Il confine à une
forme de «propagande» pour une
image idyllique du pays...

Freddy LANDRY

L'oreille fine à la Radio suisse
romande 1 à 9 h. 50.

L'indice de mardi: Ascona.
Mercredi: Moulin rouge.

Genève,
9 novembre 1932


